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1.0 INTRODUCTION

Au cours des années 1983 â 1985, Hydro-Québec a effectué des travaux 
de reconstruction de l’évacuateur de crues de la centrale Rivière—des— 
Prairies. L'année précédant ces travaux, soit durant le printemps 
1982, une étude environnementale du bief aval de la centrale fut 
effectuée par l'Université du Québec à Montréal (Provost et Coll. 
1982), dans le but d'évaluer le potentiel du site pour la reproduction 
des poissons. Les résultats de cette étude ont démontré que le bief 
aval de la centrale, et particulièrement la zone des hauts-fonds en 
aval de l'évacuateur de crues, était très utilisé pour la fraie des 
poissons. Suite à ces résultats, cette zone de hauts-fonds fut 
conservée dans les plans de l'ouvrage. En 1983, un suivi de la fraie 
des poissons lors de la construction de l'évacuateur n'a pas montre de 
perturbations majeures de la reproduction des poissons sur les hauts- 
fonds (Provost et Fortin 1984). Une fois l'ouvrage terminé, Hydro- 
Québec aménagea un second haut-fond d'environ 5000 m2, en aval de 
celui déjà existant, à l'aide de matériaux provenant des batardeaux 
érigés lors des travaux. Cet aménagement avait pour but d'augmenter la 
superficie de frayère, principalement pour les dorés et 1' esturgeon. 
Depuis, un suivi de l'utilisation de ce haut-fond artificiel par les 
poissons a été entrepris (Gendron 1986 et 1987).

Ce document est une synthèse de l'ensemble des études effectuées par 
Hydro-Québec sur l'utilisation par les poissons du bief aval de la 
centrale Rivière-des-Prairies et intègre les résultats du suivi de 
1988 aux autres études effectuées en 1982, 1983, 1986 et 1987.

L'objectif de l'aménagement d'un haut-fond artificiel était d'amé­
liorer le potentiel de fraie des poissons dans le bief aval de la 
centrale Rivière-des-Prairies. Les trois années de suivi environne­
mental avaient pour but d'évaluer le degré d'utilisation de cet 
aménagement par les poissons et de déterminer les améliorations 
permettant d'optimiser l'habitat des poissons dans ce secteur.
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Dans le but d'en faciliter la lecture, ce document a été divisé en 
deux volets. Dans une première partie, les résultats détaillés du 
suivi de 1988, sont décrits et analysés, et dans une deuxième partie, 
une synthèse de l'utilisation par les poissons du secteur à l'étude 
est présentée.
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2 .0 ZONE A L*ETUDE

Pour l'ensemble des travaux de suivis environnementaux effectués dans 
le bief aval de la centrale Rivière-des-Prairies, le secteur â l'étude 
comprenait une section de la rivière des Prairies située entre la 
centrale hydro-électrique et le pont Pie-IX (carte 1). Toutefois, les 
études ont été davantage concentrées au niveau de la zone de hauts- 
fonds situés sur la moitié droite de la rivière sur un tronçon de 800 
m en aval de l'évacuateur. Dans ce secteur, on retrouve trois hauts- 
fonds qui ont été étudiés plus particulièrement. Il s'agit du grand 
haut-fond situé immédiatement en aval de 1'évacuateur, du haut-fond 
aménagé et d'un troisième haut-fond situé à 150 m en aval de l'aména­
gement .

Le grand haut-fond est une avancée de blocs de roc qui part de la rive 
de Montréal et qui s'étend jusqu'au centre de la rivière sur une 
longueur d'environ 300 m et une largeur de 75 m. Le niveau élevé de ce 
haut-fond, qui est de 10 m environ, provoque une déviation de l'eau 
provenant de l'évacuateur vers la rive gauche de la rivière. Au 
printemps, le débit élevé de la rivière transforme ce haut-fond en une 
énorme cascade d'eau avec des vitesses de courant très élevées 
(jusqu'à 2 m/s). Toutefois, il existe quelques abris de courant oû 
l'on retrouve un peu de gravier entre les roches. Les débits déversés 
par 1'évacuateur diminuant en général rapidement au mois de mai, ce 
haut-fond devient complètement exondé lorsque les débits déversés sont 
inférieurs à 500 m3/s. A ce moment, il se forme une grande zone d'eau 
calme et profonde (environ 3 m) en aval.

Le haut fond aménagé, a été conçu, en 1985, à partir de matériaux (0- 
75 cm) provenant de la jetée d'accès temporaire, mise en place lors de 
la construction du nouvel évacuateur de crue. Ces matériaux sont du 
calcaire de Trenton prélevé dans une carrière de Montréal et appar­
tiennent à la même formation géologique que le fond de la rivière des 
Prairies. Le niveau du haut-fond aménagé varie entre 8,0 et 8,5 m. Le 
substrat est constitué de roches de grosseurs variables (15 à 75 cm)
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et de gravier grossier, localisés principalement entre les blocs. Au 
printemps, les vitesses de courant sont légèrement plus faibles que 
sur le grand haut-fond (1 à 1,5 m/s) et lorsque le débit déversé ,est 
inférieur à 500 m3/s, une grande partie de l'aménagement devient 
exondée.

En aval du haut-fond aménagé, on retrouve tout d'abord un plateau de 
roche mère lisse d'une surface égale à l'aménagement, et par la suite, 
un troisième haut-fond constitué de roches de grosseurs variables (15 
à 75 cm) et de galets. En aval ce dernier, on retrouve une zone 
profonde (3 à ô m) constituée en partie de gravier fin (2 à 10 mm de 
diamètre).

Ainsi, lé secteur à l'étude est un milieu d'eau rapide, au fond 
rocheux, dont les caractéristiques (vitesse du courant, profondeur 
d'eau) au cours de la période d'étude (avril à juin) sont très 
dépendantes des débits provenant de l'êvacuateur de crues, qui eux 
varient beaucoup en l'espace de quelques mois.
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3.0 MATERIEL ET METHODES

Lors des suivis du haut-fond artificiel effectués au cours des années 
1986 â 1988, la même stratégie d'échantillonnage a été appliquée, afin 
de faciliter la comparaison des résultats. Cette stratégie a d'ail­
leurs été inspirée des études environnementales effectuées avant la 
construction de l'évacuateur (Provost et coll. 1982; Provost et Fortin 
1984). Les travaux étaient divisés en deux volets; d'une part, nous 
devions démontrer la présence de géniteurs sur le site, et d'autre 
part confirmer son utilisation par la récolte d'oeufs et d'alevins. 
Des sites identifiés comme frayères par Provost et coll. (1982) et 
confirmés par Provost et Fortin (1984) ont servi de stations témoins 
afin d'établir des comparaisons et de déterminer le degré d'utilisa­
tion du haut-fond aménagé (carte 1).

3.1 DTILISATION DO HADT-FOND AMENAGE PAR LES GENITEURS
3.1.1 PECHE Aü FILET MAILLANT

Nous avons utilisé des filets maillants expérimentaux de 45.6 m de 
longueur, de 1.8 m de hauteur, possédant six sections de 7.6 m de 
longueur avec des mailles étirées de 2.5, 3.8, 5.1, 6.4, 7.6 et 10.2 
cm. Trois stations furent échantillonnées périodiquement (carte 1). 
Une première couvrait le haut-fond aménagé (station F3) et deux 
stations témoins étaient situées en aval du grand haut-fond (stations 
Fl et F2), ces dernières ayant été identifiées comme frayères par 
Provost et coll. (1982). Ces stations sont caractérisées par un 
substrat rocheux et des vitesses de courant élevées (plus de 1 m/s). 
Tous les filets ont été tendus parallèlement au courant. Les efforts 
de pêche ont varié entre trois et six heures. Lors de la fraie du doré 
les filets étaient installés durant la nuit (entre 18:00 et 2:00 am). 
Par la suite ceux-ci étaient intallés entre 14:00 et 20:00.
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3.1.2 EXAMEN DES POISSONS

Un sous-échantillon (une vingtaine d'individus) des poissons capturés 
ont été mesurés (longueur totale). Le sexe et l'état de maturité ont 
été déterminés par pression abdominale et extrusion des produits 
génitaux dans le cas des spécimens vivants, lorsque cela était 
possible, et par l'examen des gonades après dissection, dans le cas 
des poissons morts à la capture. La classification de Nikolsky (1963) 
a été utilisée pour la détermination des stades de maturité. Le stade 
IV correspond à des individus matures, c'est â dire que leurs gonades 
ont atteint leur plein développement pour la fraie, cependant leurs 
produits sexuels ne s'écoulent que sous une forte pression de leur 
abdomen. Les spécimens de stade V sont considérés comme "coulant" 
parce qu'ils évacuent leurs produits sexuels sous une légère pression 
de l'abdomen. Les géniteurs de stade VI sont des spécimens qui ont 
évacué leurs produits sexuels, l'orifice génital montrant une certaine 
inflammation, surtout chez les femelles.

3.1.3 OBSERVATIONS EFFECTUEES DE NUIT

Des observations nocturnes â l'aide d'une source lumineuse immergée 
ont été effectuées sur le haut-fond aménagé, ainsi qu'au niveau du 
grand haut-fond lorsque les vitesses de courant le permettaient. La 
durée des observations était d'environ 30 minutes à partir de 21:00 
heures.

3.1.4 CALCUL DES RENDEMENTS DE PECHE

Afin d'établir des comparaisons des résultats de pêche entre les 
stations ou entre les travaux différents, nous avons uniformisé les 
données en nombre de poissons par heure par filet (poissons/heure/ 
filet).
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3.2 RECOLTE D'OEUFS ET D'ALEVTNS

Plusieurs méthodes ont été utilisées pour échantillonner le secteur. 
Tout d’abord, l'utilisation du filet â plancton en guise de filet de 
dérive et l'utilisation du filet troubleau ont été les deux princi­
pales techniques. En 1987, un échantillonnage de surface des alevins a 
été effectué à l'aide de filets à plancton toués sur le côté d'une 
embarcation â moteur. L'efficacité de cette méthode nous a Insité â 
répéter son utilisation en 1988. De plus, lors de cette dernière 
année, un échantillonnage des alevins benthiques a été effectué en 
siphonnant le substrat à l'aide d'une pompe. Cette technique a été 
mise au point, principalement pour la recherche de concentration 
d'alevins d'esturgeon.

3.2.1 ECHANTILLONMAGE AU MOYEN DU FILET A PLANCTON

Des filets à plancton de 1 m de longueur, 0.5 m d'ouverture et 0.5 mm 
de maille ont été installés sur le fond, maintenus dans le courant â 
l'aide d'une ancre. Les stations furent choisies pour échantillonner 
le haut-fond aménagé, le grand haut-fond et un troisième haut-fond en 
aval de l'aménagement. Afin de faciliter l'analyse globale des 
résultats des différentes années, sept stations ont été retenues. Le 
grand haut-fond est couvert par quatre stations identifiées de gauche 
â droite, par les numéros 1 â 4. On retrouve sur le haut-fond aménagé, 
la station 5 située légèrement en amont et la station 6 qui couvre la 
portion aval du site. Finalement, la station 7 échantillonne le 
troisième haut-fond (carte 1).

Selon les années, de une à trois périodes d'échantillonnage étaient 
effectuées par jour de pêche, totalisant en moyenne une heure de pêche 
par station. En général, lors de la fraie du doré, l'échantillonnage 
était effectué de nuit et par la suite les filets étaient installés 
durant le jour ou en soirée. Les résultats des récoltes ont été 
présentés sous la forme de rendement qui est évalué en nombre de
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spécimens (oeufs et alevins) par 1000 m3 d'eau filtré.

3.2.2 ECHANTILLOMNAGE Aü FILET TROUBLEAU

L'utilisation du filet troubleau permet d'obtenir une information plus 
ponctuelle sur la présence d'oeufs ou d'alevins enfouis ou adhérants 
au substrat. Le filet troubleau utilisé lors du suivi de l'aména­
gement possédait une ouverture circulaire de 15 cm de diamètre au bout 
d'une perche de trois mètres. Les oeufs étaient délogés du fond par 
brassage du substrat à l'aide d'une gaffe, et récoltés dans le filet 
placé en aval. Nous avons échantillonné â quelques reprises le haut- 
fond aménagé et exploré le secteur aval du grand haut-fond lorsque les 
conditions de vitesse du courant le permettaient.

3.2.3 RECHERCHE DE SITES D'ALEVINAGE

La méthode utilisée pour la recherche de concentrations d'alevins en 
surface (adaptation de la méthode de Dovel, 1964) consiste à touer, de 
chaque côté d'une embarcation à moteur, deux filets à plancton du même 
type que les filets de dérive. Les filets ont été Installés de sorte 
qu'ils échantillonnent à 0.5 m de la surface. Des transects de 45 sec. 
ont été effectués à chaque station. La vitesse de l'embarcation était 
maintenue juste à la limite du refoulement de l'eau dans les filets. 
En 1987 et 1988, huit stations étaient échantillonnées entre la 
centrale et le pont Pie-IX.

En 1988, nous avons utilisé une pompe pour siphonner le substrat dans 
le but d'échantillonner les alevins d'esturgeons (méthode adapté de 
Manz 1961). Une pompe â essence de cinq forces a été utilisée, à 
laquelle était fixé un tuyau souple de 2,5 m de longueur, joint à un 
tuyau rigide de 3 m de longueur et 10 cm de diamètre et muni à son 
extrémité d'une grille métalique pour empêcher le gravier moyen (16 mm 
de diamètre) d'y pénétrer. L'eau provenant de la pompe était dirigée
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dans un filet à plancton maintenu verticalement sur le côté de 
l'embarcation. Cette technique a êtê très efficace pour échantillonner 
des zones d'eau calme de 0,5 à 3,0 m de profondeur, type de milieu 
difficile à échantillonner à l'aide de filet de dérive ou de filet 
troubleau. Cinq stations ont été étudiées dans le secteur de fraie de 
l'esturgeon (carte 2). Les stations PI et P2 sont situées sur deux 
sites de fraie utilisés par l'esturgeon. Sur la première, au niveau du 
secteur sud du grand haut-fond, l'échantillonnage se faisait à des 
profondeurs variant entre 1 et 3 m sur un substrat rocheux avec, à 
quelques endroits, un peu de gravier grossier. La seconde, au niveau 
du haut-fond aménagé, est constituée de roches de dimensions variables 
avec du gravier amoncellé en aval des blocs et entre les roches. La 
station P3 est localisée en aval de l'aménagement à des profondeurs de 
moins de 1 m oû le substrat est constitué de roches mères et de 
galets. La station P4 est caractérisée par une pente abrupte de plus 
de 2 m et composée d'un substrat de roches et de galets. Finalement, 
la station P5 est située près de la rive droite, â environ 150 m en 
aval de l'aménagement, et est caractérisée par une grande profondeur 
(3 à 6 m) avec un subtrat constitué principalement de gravier fin (2 à 
10 mm).

3.2.4 rDENTIFICATION DES OEUFS ET DES ALEVINS

Les oeufs et les alevins récoltés étaient fixés sur place dans du 
formol 8%. Les spécimens ont été triés au laboratoire et identifiés à 
l'aide des travaux de Fish (1932), Mansueti et Hardy (1967), Scotton 
et coll. (1973), Lippson et Moran (1974), Hogue, Wallus et Kay (1976), 
Hardy (1978), Jones et coll. (1978) et Auer (1982). Dans le cas des 
catostomidés et des cyprinidés, les oeufs et les alevins ont été 
identifiés à la famille. Les percidés ont été identifiés à l'espèce 
dans le cas de la perchaude et au genre dans le cas des dorés (Stizos- 
tedion) et des dards (Etheostoma) . Chez l'alose savoureuse, la 
laquaiche argentée et l'esturgeon, les spécimens ont été identifiés à 
1 'espèce.
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Ces observations ont été effectuées au moyen d'une loupe binoculaire 
Wild M-5, munie d'un oculaire de mesure et d'une chambre claire.

3.2.5 COUSBE DK QUALITE D'HABITAT DE FRAIE

Les courbes de qualité d'habitat sont un outils de gestion de la 
ressource faunique facilitant les prises de décision pour l'aména­
gement du territoire. On retrouve chez le poisson, trois types d'habi­
tat importants: 1- l'habitat de fraie, 2- l'habitat d'alevinage et 3- 
l'habitat d'alimentation. Chacun de ces milieux est essentiel au 
maintient des populations dans leur plan d'eau. La fraie et l'alevi­
nage sont deux stades critiques dans le cycle vital des poissons et 
nécessitent, en général, des caractéristiques du milieu très particu­
lières. Dans ce rapport, seul l'habitat de fraie sera analysé. 
L'habitat d'alevinage est plus difficile à circonscrire et a fait 
l'objet de peu de travaux de recherche jusqu'à maintenant. Dans le 
bief aval de la centrale Rivière-des-Prairies, les recheches de 
concentrations d'alevins ne permettent qu'une description sommaire de 
l'habitat d'alevinage dans ce milieu.

Les frayères à dorés, à catostomidés et à esturgeons seront caracté­
risées en terme de vitesse de courant et de profondeur d'eau. L'ensem­
ble des hauts-fonds présente un substrat assez uniforme, soit un 
mélange de roche mère, de blocs et d'un peu de gravier grossier. Il 
existe probablement des micro-habitats composés de petites surfaces de 
gravier ou de galets qui peuvent être utilisés plus spécifiquement par 
les poissons, mais ceux-ci n'ont pas été identifiés. Ce critère n'a 
donc pas été utilisé pour les courbes de qualité d'habitat de fraie, 
bien qu'il soit très important pour les espèces frayant en eau vive.

La qualité d'un site comme frayère a été déterminée à partir des 
données de récolte d'oeufs en dérive. Lors du sommet de la fraie d'une 
espèce, les rendements maximals de récolte d'oeufs, pour chaque
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station échantillonnée, sont mises en relation avec les mesures de 
profondeur d'eau et de vitesse de courant. Ces rendements sont 
exprimés en nombre d'oeufs par 1 m3 d'eau filtré. Généralement,- la 
qualité d'habitat est exprimée en probabilité d'utilisation (de 0 à 
100%)(Bovee et Cochnauer 1977). A notre avis, ce type d'unité est 
utile pour qualifier l'habitat de fraie général d'une espèce. Pour ce, 
les données provenant d'un ensemble de frayêres sont nécessaire (par 
exemple; l'intégration des frayêres étudiées dans l'archipel de 
Montréal). Afin de mieux apprécier l'importance des frayêres, il nous 
est apparu plus opportun de conserver les unités de rendement pour la 
qualification des frayêres. D'ailleurs, sur les courbes nous avons 
indiqué les résultats de l'ensemble des stations analysées, et non pas 
seulement des frayêres comme telles.
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4.0 RESULTATS - PRINTEMPS 1988
15

Au printemps 1988, les travaux de suivi de l'aménagement ont eu lieu 
du 27 avril au 13 juin. La méthodologie utilisée est la même que celle 
utilisée au cours des années précédantes. Toutefois, quelques varia­
tions ont été apportées au niveau des stations de dérive (carte 3). 
Entre autres, la station D8 située au centre de l'aménagement, entre 
les stations D3 et D4, a été ajoutée, lors de la fraie de l'esturgeon.

4.1 PARAMETRES PHYSIQUES SUSCEPTIBLES D*AVOIR INFLUENCE LA 
DISTRIBUTION SPACIO-TEMPORELLE DE L * ICHTYOFAUNE

4.1.1 REGIME HYDROLOGIQUE DE LA RIVIERE DES PRAIRIES AU PRINTEMPS 
1988

Du 1er avril au 1er juin 1988, le profil des débits déversés par 
l'évacuateur de crues, était nettement bimodal (figure 1). En effet, 
on retrouve un premier pic le 9 avril, avec 1575 m3/s, et un second le 
1 er mai, avec 1602 m3/s. Par la suite, les débits déversés ont 
diminué constamment pour atteindre 584 m3/s le 30 mai.

La gestion de l'évacuateur de crue a été effectuée, selon les recom­
mandations émises en 1987 (Gendron 1987), pour uniformiser les 
vitesses de courant au niveau des hauts-fonds. Il s'agissait de 
maintenir les portes 8 à 13 de l'évacuateur (situées du côté de 
Montréal) ouvertes à 0,6 m et de contrôler les fluctuations de débit 
de la rivière par les portes 1 â 7.
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RMERE-DES-PRAIRIES-------PRINTEMPS 1988

profil des débits déversés
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FIGURE 1 DEBITS DEVERSES PROVENANT DE L'EVACUATEUR DE CRUES 
DE LA CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIE, AU PRINTEMPS 
1988
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4.1.2 VITESSES DE COUSANT ET PROFONDEURS D'EAU MESUREES DANS LE BIEF 
AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIES

Les vitesses de courant ont été mesurées â huit stations de dérive, 
lors de chaque première période d'échantillonnage (tableau 1). Celles- 
ci ont oscillé entre 0.7 et 1.6 m/s. Les stations D3, D4 et D8, 
situées sur le haut-fond aménagé, sont celles qui présentaient les 
vitesses moyennes les plus faibles, avec 0,8 m/s (carte 3). On 
retrouvait par la suite les stations D3, D7 et D6 avec respectivement 
0,9, 1,1 et 1,3 m/s. Les vitesses moyennes les plus élevées ont été 
observées aux stations DI et D2 avec chacune 1,4 m/s.

Le protocole de gestion des débits déversés (voir ci-haut) a permis de 
maintenir les vitesses de courant sur l'aménagement entre 1,2 et 0,7 
m/s; au cours de cette période, les débits déversés oscillaient entre 
1418 et 654 m3/s. La station D4 située dans la partie aval de l'aména­
gement présentait des vitesses de courant beaucoup plus stables (0,7 â 
0,8 m/s) que la station D3, située dans la partie amont du haut-fond 
(0,7 à 1,2 m/s). La présence de l'aménagement a pour effet d'unifor­
miser les vitesses de courant, ce qui augmente la qualité du site 
comme frayère pour les poissons.

Les profondeurs d'eau observées sur le haut-fond aménagé (D3, D4 et 
D8) se situent entre 0,7 et 1,5 m, avec une moyenne de 1,1 m. En aval 
du grand haut-fond, les profondeurs moyennes étaient de 2,4 et 2,2 m 
aux stations DI et D2, et de 2,5 et 2,3 m aux stations D6 et D7 
respectivement. Le troisième haut-fond (D5) qui n'a été échantillonné 
qu'une seule fois, le 4 mai, avait une profondeur de 1,5 m.

4.1.3 TEMPERATURE DE L'EAU

La température de l'eau au cours des travaux est passée d'un minimum 
de 5,0oc, les 16 et 20 avril, à un maximum de 18,3oC le 31 mai 1988
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TABLEAU 1 VITESSE DE COURANT ET PROFONDEUR D'EAU AU NIVEAU DU BIEF AVAL DE LA CENTRALE 
RIVIERE-DES-PRAIRIES, AD PRINTEMPS 1988

DATE STA.,D1 STA.,D2 STA.D3 STA.D4 STA.D5 STA,.D6 STA.D7 STA.D8
(j/m) PRO. VIT. PRO. VIT. PRO. VIT. PRO.. VIT. PRO. VIT. PRO. VIT. PRO. VIT. PRO. VIT.

27/04

04/05 2,5 1.7 2,5 1,6 1.5 1,0 1,0 0,8 1,5 0,8 3,0 1,9

---- ------ —

10/05 2,5 1,2 2,5 1,1 1,5 1,2 1,0 0,8 - 2,3 1.4 2,5 1,1 - -

14/05 2,3 1,6 1,8 0,7 1,0 1,1 0,8 0,8 - 2,3 1,1 2,0 1,1 - -

18/05 2,3 1,4 1,8 1,6 1,0 0,7 0,8 0,8 - 2,3 0,9 - 1,0 0,8

23105 2,3 1,4 1,8 1,6 1.0 0,7 0,8 0,8 - - - - 1,0 0,8

26/05 2,3 1,2 1,8 1,5 1,0 0.9 0,8 0.7 - - - - 1.0 0,7

MOT. 2.4 1.4 2.0 1,4 1.5 0,9 0,9 0.8 1,5 0,8 2,5 1,3 2.3 1.1 1,0 0,8

PRO : profondeur d'eau (m)
VIT : vitesse du courant (m/s) 
STATION: voir carte 3
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(figure 2). Entre le 15 et le 27 avril, la température de l'eau s'est 
maintenue entre 5 et 6 oC. Par la suite, on observe un réchauffement 
rapide et constant jusq'à la fin du mois de mai.

4.2 COMPOSITION SPECIFIQÜE DE LA FAUNE ICHTYENNE AU PRINTEMPS 1988

Au cours de la période du 27 avril au 23 mai 1988, nous avons capturé 
aux filets maillants 545 poissons appartenant â 15 espèces (tableau 
2). Le meunier rouge représentait près de 83% des captures. Par la
suite, on retrouvait la perchaude et la barbue de rivière avec/
respectivement 5,8 et 3,3% des captures. Le doré jaune et le meunier 
noir représentent entre 1 et 2% de la récolte, alors que la barbotte 
brune, le crapet de roche, le doré noir, la laquaiche argentée, le 
suceur blanc, le suceur rouge, le maskinongé, le grand brochet, 
l'alose savoureuse et l'esturgeon de lac représentaient moins de 1% 
des captures.

4.3 RENDEMENT DES PECHES EFFECTUEES AU PRINTEMPS 1988
4.3.1 LES PERCIDES

Au total, seulement 7 dorés jaunes et 5 dorés noirs ont été capturés. 
Les rendements maximals, obtenus le 10 mai, étaient de 0,4 doré jaune 
et 0,2 doré noir par filet par heure, à la station Fl (tableau 3 et 
4).

La perchaude est la deuxième espèce en importance a être capturée dans 
nos filets. Au total, 32 spécimens ont été récoltés, soit près de 6% 
des captures (tableau 2). Bien que présente dès le début des travaux, 
l'espèce était plus abondante à partir du 10 mai (annexe 1).
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RIVIERE-DES-PRAIRIES-------PRINTEMPS 1988

profil de la tem pérature
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FIGDRE 2 TEMPERATURE DE L'EAU MESUREES DANS LE BIEF AVAL DE 
LA CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIES, AU PRINTEMPS DE 
1988
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TABLEAU 2 COMPOSITION SPECIFIQUE DES CAPTURES EFFECTUEES AUX FILETS 
MAILLANTS DANS LE BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES- 
PRAIRIES, AU PRINTEMPS 1988

22

Nom français Nom latin Abrév. N %

Alose savoureuse Alosa sapidissima ALSA 3 0,6

Barbotte brune Ictalurus nebulosus IGNE 1 0,2

Barbue de rivière Ictalurus punctatus ICPU 18 3,3

Crapet de roche Ambloplites rupestris AMRU 2 0,4

Doré j aune Stizostedion vitreum STVI 7 1,3

Doré noir Stizostedion canadense STCA 5 0,9

Esturgeon de lac Acipenser fulvescens ACFU 4 0,7

Grand brochet Esox lucius ESLU 1 0,2

Laquaiche argenté Hiodon tergisus HITE 1 0,2

Maskinongé Esox maskinongy ESMA 1 0,2

Meunier noir Catostomus commersoni CACO 6 1,1
Meunier rouge Catostomus catostomus CACA 451 82,7

Perchaude Perça flavescens PEFL 32 5,8

Suceur blanc Moxostoma anisurum MOAN 1 0,2

Suceur rouge Moxostoma macrolepidotum MOMA 2 0,4

TOTAL 545 100,0

abrêv.: abréviation N; fréquence absolue %: fréquence relative
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TABLEAU 3 CAPTURES DE DORES JAUNES AUX FILETS MAILLANTS DANS LE BIEF 
AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIES, AD PRINTEMPS 1988

DATE 
(J -m)

STATION Fl 

NB REND

STATION F2 

NB REND

STATION F3 

NB REND NB

TOTAL

REND

27.4 0 0.000 0 0.000 0 0.000 0 0.000
04.5 1 0.167 0 0.000 1 0.167 2 0.111
06.5 0 0.000 0 0.000 0 0.000 0 0.000
10.5 2 0.400 0 0.000 0 0.000 2 0.133
14.5 2 0.308 0 0.000 0 0.000 2 0.103
23.5 0 0.000 0 0.000 1 0.500 0 0.167

TOTAUX 5 0 2 7

NB: nombre de spécimens
REND : rendement (poissons/filet/heure)

S e e e Q



24

TABLEAD 4 CAPTURES DE DORES NOIRS AUX FILETS MAILLANTS DANS LE BIEF 
AVAL DE LA CENTRALE RIVIEEE-DES-PRAIRIES, AD PRINTEMPS 1988

DATE
STATION Fl 

NB REND

STATION F2 

NB REND

STATION F3 

NB REND NB

TOTAL

REND

27.4 0 0.000 0 0.000 0 0.000 0 0.000
04.5 1 0.167 0 0.000 0 0.000 1 0.056
06.5 0 0.000 1 0.083 2 0.167 3 0.083
10.5 1 0.200 0 0.000 0 0.000 1 0.067
14.5 0 0.000 0 0.000 0 0.000 0 0.000
23.5 0 0.000 0 0.000 0 0.000 0 0.000

TOTAUX 2 1 2 5

NB: nombre de spécimens
REND : rendement (poissons/filet/heure)
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4.3.2 LES CATOSTOMIDES

Seulement 6 meuniers noirs ont été capturés, principalement au début 
des travaux, soit du 27 avril au 6 mai (tableau 5). A cette période, 
la température de l'eau passait de 6 à 9oC. Le rendement maximum de 
0,33 poisson/filet/heure a été obtenu le 4 mal à la station F2. Aucune 
concentration de géniteur de cette espèce n'a été observée sur les 
hauts-fonds.

Au total, 541 meuniers rouges ont été capturés. Les géniteurs se sont 
concentrés sur les hauts-fonds à partir du 10 mai. Un rendement 
maximal de 50 spécimens par heure par filet, a été obtenu le 23 mai, 
période où la température de l'eau était de 15,0oC (tableau 6). Un 
nombre équivalent de spécimens a été récolté â chacune des trois 
stations.

4.3.3 L'ESTURGEON DE LAC

Très peu d'esturgeons (4 spécimens) ont été pris au filet expéri­
mental, dont les mailles sont trop petites pour capturer de façon 
efficace les géniteurs de cette espèce (tableau 7). Nos résultats de 
capture au filet maillant ne sont donc pas représentatifs de la 
montaison de fraie de l'esturgeon dans la zone d'étude. La taille des 
spécimens capturés variait entre 919 et 1400 mm. Lors des observations^ 
de nuit, nous avons identifié une vingtaine de spécimens localisés 
principalement sur le haut-fond aménagé.
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TABLEAU 5 CAPTURES DE MEUNIERS NOIRS AUX FILETS MAILLANTS DANS LE BIEF 
AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DSS-PRAIRIES, AD PRINTEMPS 1988

STATION Fl STATION F2 STATION F3
DATE

NB: nombre de spécimens
REND : rendement (poissons/filet/heure)

TOTAL

NB REND NB REND NB REND NB REND

27.4 1 0.167 0 0.000 1 0.167 2 0.111
04.5 0 0.000 2 0.333 1 0.167 3 01670
06.5 0 0.000 1 0.083 0 0.000 1 0.028
10.5 0 0.000 0 0.000 0 0.000 0 0.000
14.5 0 0.000 0 0.000 0 0.000 0 0.000
23.5 0 0.000 0 0.000 0 0.000 0 0.000

TOTAUX 1 3 2 6
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TABLEAU 6 CAPTURES DE MEUNIERS ROUGES AUX FILETS MAILLANTS DANS LE 
BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES-PSAIRIES, AD PRINTEMPS 
1988

DATE
STATION Fl 

NB REND

STATION F2 

NB REND

STATION F3 

NB REND NB

TOTAL

REND

27.4 0 0.000 0 0.000 0 0.000 0 0.000
04.5 0 0.000 0 0.000 0 0.000 0 0.000
06.5 0 0.000 3 0.250 1 0.083 4 0.111
10.5 13 2.600 3 0.600 17 3.400 33 2.200
14.5 140 21.538 28 4.308 79 12.154 247 12.667
23.5 6 3.000 101 50.500 60 30.000 167 27.833

TOTAUX 159 135 157 451

NB: nombre de spécimens
REND : rendement (poissons/filet/heure)
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TABLEAU 7 CAPTURES D'ESTURGEONS AUX FILETS MAILLANTS DANS LE BIEF AVAL 
DE LA CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIES, AD PRINTEMPS 1988

STATION Fl STATION F2 STATION F3
DATE

NB: nombre de spécimens
REND : rendement (poissons/filet/heure)

TOTAL

NB REND NB REND NB REND NB REND

27.4 0 0.000 0 0.000 0 0.000 0 0.000
04.5 0 0.000 0 0.000 0 0.000 0 0.000
06.5 0 0.000 0 0.000 0 0.000 0 0.000
10.5 0 0.000 0 0.000 0 0.000 0 0.000
14.5 0 0.000 2 0.308 0 0.000 2 0. 103
23.5 0 0.000 1X 0.500 1 0.500 2 0.333

TOTAL 0 3 1 4
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4.4 RENDEMENT DES RECOLTES D*OEUFS ET D*ALEVINS EN DERIVE DANS 
LE BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIES
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4.4.1 LES DORES

La période de récolte des oeufs de doré s'échelonnait du 4 au 26 mai 
(tableau 8) montrant un pic d'abondance le 18 mai, alors que la 
température de l'eau atteignait 12,2 oC. Un total de 44 oeufs ont été 
récolté au cours de cette période. La majorité des spécimens se 
retrouvaient sur le haut fond aménagé, aux stations D3 et D4 avec 
respectivement 31 et 11 oeufs.

4.4.2 LES CATOSTCMIDES

Un total de 14 230 oeufs et alevins de catostomidés ont été capturés 
(tableau 9), représentant 93% de l'ensemble de la récolte. Les 
stations D3 et D4, situées sur le haut-fond aménagé, sont de loin les 
plus utilisées avec des rendements maximals respectifs de 3323 et 3310 
oeufs/1 000 m3 d'eau. La station D8, située au milieu de l'aménagement 
entre les stations D3 et D4, n'a été échantillonnée qu'à la fin de la 
fraie des catostomidés. Cette station est comparable aux deux autres, 
car le 18 mai, date où les trois stations ont été échantillonnées, on 
retrouvait des rendements de 1653, 1897 et 1310 oeufs/iOOO m3 d'eau 
pour les station D3, D4 et D8 respectivement. Finalement, on a obtenu 
à la station D6, située en aval du grand haut-fond, près de la rive de 
Montréal, des rendements maximals de 907 oeufs/1 000 m3 d'eau. Le 
maximum d'abondance d'oeufs a été obtenu le 18 mai, lorsque la 
température atteignait lloc (figure 3). L'utilisation du filet 
troubleau a permis de déloger une cinquantaine d'oeufs sur le haut- 
fond aménagé (station Tl et T2) et plus d'une centaine d'alevins à 
chacune des stations (Tl à T7) (carte 2).

S e e e Q



30

TAKT-KAn 8 RECOLTE D'OEDES ET D'ALEVINS DE DORES DANS LE BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE- 
DES-FRAIRIES, AD PRINTEMPS 1988

DATE
(J/m)

STA.Dl 
NB REND

STA
NB

,.D2
REND

STA.D3 
NB REND

STA
NB

• D4 
RENB

STA.D5 
NB REND

STA.D6 
NB REND

STA.D7 
NB REND

STA.D8 
NB REND

TOTAL
NB

27/04 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 - - - - 0

04/05 0 0 0 0 0 0 1 2 0 0 0 0 - - - - 1

10/05 0 0 0 0 0 0 1 3 - - 0 0 0 0 - - 1

14/05 0 0 0 0 0 0 1 2 - - 0 0 1 2 - - 2

18/05 0 0 0 0 31 54 8 12 - - 0 0 - - 0 0 39

23/05 0 0 0 0 0 0 0 0 - - - - - - 0 0 0

26/05 0 0 0 0 0 0 0 0 - - - - - - 1 1 1

TOTAL 0 0 31 11 0 0 1 1 4A
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TABT.KAÜ 9 RECOLTE D ’OEDFS ET D'ALEVINS DE CATOSTCmDES DANS LE BIEF AVAL DE LA CENTRAIS 
RIvLkkE-DES-PRAIRIES , AU PRINTEMPS 1988

DATE
(j/m)

STA.Dl 
NB REND

STA.D2 
NB REND

STA.D3 
NB REND

STA.D4 
NB RENE

STA.D5 
NB REND

STA.D6 
NB REND

STA.D7 
NB REND

STA.D8 
NB REND

TOTAL
NB

m o i * 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 - - - - 0

04/05 0 0 0 0 0 0 16 21 29 48 0 0 - - - - 45

10/05 1 2 0 0 0 0 16 22 - - 1 2 0 0 - - 18

14/05 37 25 136 176 3838 3323 2643 3310 - - 230 202 81 129 - - 6965

18/05 8 7 0 0 1784 1653 2236 1897 - - 1254 907 - - 1393 1310 6673

23/05 65 65 29 26 44 86 17 29 - - - - - - 13 22 168

26/05 28 22 13 8 106 106 78 101 - - - - - - 80 103 361

TOTAL 139 178 5770 5006 29 1570 81 1486 14230
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RIVIERE-DES-PRAIRES-------PRINTEMPS 1988

récolte d'oeufs en dérive

■
■
1

TEMPERATURE (°C)

FIGURE 3 ABONDANCE DES OEUFS DE DORE, DE MEUNIER ET 
D'ESTURGEON, SELON LA TEMPERATURE, DANS LE BIEF 
AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIES, AU 
PRINTEMPS 1988
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4.4.3 L*ESTDRGEON DE LAC

L'esturgeon est le deuxième groupe en importance, quant au nombre 
d'oeufs et d'alevins récoltés en dérive, avec 6,5% de l'ensemble des 
captures. Au total, 988 oeufs et alevins ont été récoltés du 14 au 26 
mai (tableau 10). La station D3, située dans la partie amont de 
l'aménagement, est de loin la plus importante avec 553 spécimens, soit 
56% des prises. On retrouve ensuite la station D8, située au centre de 
l'aménagement, avec 257 esturgeons, soit 26% du frai de cette espèce. 
Finalement, les stations D4 et DI représentent respectivement 8 et 7% 
des captures. Le pic d'abondance des oeufs récoltés se situe le 23 mai 
avec 613 oeufs/1000 m3 d'eau filtrée, soit 62% de la récolte. La 
température de l'eau était alors de 14,0oC (figure 3). Les premiers 
alevins sont apparus le 18 mai, lorsque la température de l'eau était 
à 12,2oC. L'utilisation du filet troubleau a permis de récolter un 
vingtaine d'oeufs sur le haut-fond aménagé.
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TAWT.FAn 10 RECOLTE D ’OEUFS ET D ’ALEVIUS D ’ESTURGEON DANS LE BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE- 
DES-PRAIRIES, AD PRINTEMPS 1988

DATE
(j/m)

STA
NB

,.D1
REND

STA.D2 
NB REND

STA.D3 
NB REND

STA
NB

,.D4
RENB

STA.D5 
NB REND

STA
NB

• D6 
REND

STA.D7 
NB REND

STA.D8 
NB REND

TOTAL
NB

m o u 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 - - - 0

04/05 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 - - - 0

10/05 0 0 0 0 0 0 0 0 - - 0 0 0 0 - 0

14/05 4 3 11 13 51 43 47 56 - - 0 0 0 0 - 113

18/05 7 3 0 0 32 33 17 6 - - 13 10 - - 68 58 137

23/05 48 48 0 0 441 860 14 24 - - - - - - 110 188 613

26/05 13 10 0 0 29 45 4 5 - - - - - - 79 102 125

TOTAL 72 11 553 82 0 13 0 257 988
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4.5 UTILISATION DES HAUTS-FONDS PAR LES ALEVINS

Au cours du suivi de 1988, une attention particulière a été portée sur 
l'utilisation des hauts-fonds par les alevins. La recherche de 
concentrations d'alevins a été effectuée à l'aide de filets trou­
bleaux, de filets à plancton toués et par le pompage du substrat.

Le filet à plancton toué permet de récolter les alevins en surface 
dans des zones d'eau libre. Huit stations étaient échantillonnée entre 
le 26 mai et le 13 juin (carte 2). Au total, 1247 alevins ont été 
capturés, dont près de 89%, le 30 mai (tableau 11). La station PL4, 
située en aval de l'aménagement, près de la rive de Montréal, repré­
sentait 37% de ces captures. On retrouve par la suite, aux stations 
PL5, PL3, PL2 et PL6, respectivement 17, 15, 15 et 11% des captures. 
Lors des échantillonnages de jour, un seul esturgeon a été récolté, le 
7 juin. Par contre, les récoltes de nuit ont montré une prédominance 
des esturgeons, principalement le 7 juin où 15 spécimens ont été 
récoltés par rapport à 11 catostomidés et 5 cyprinidés (ménés émerau­
des de 5 cm de longueur). Les esturgeons étaient récoltés majoritai­
rement (80%) à la station PL3, située en aval de l'aménagement près du 
troisième haut-fond (carte 2).

Le pompage du substrat permet d'échantilloner les alevins enfouis dans 
le gravier ou adhérants aux roches. Parmi les cinq stations échantil­
lonnées dans le secteur des hauts-fonds (carte 2), 16 esturgeons et 1 
catostomidé furent récolté. Les alevins d'esturgeon étaient principa­
lement récoltés à la station P2, située sur le haut-fond aménagé, et 
parmi les 16 alevins, 10 spécimens ont été récoltés le 2 juin tableau 
11). Les stations P3 et P4 montraient une abondance inférieure avec 
respectivement 4 alevins d'esturgeon et 1 alevin de catostomidé.

L'utilisation du filet troubleau, entre les 2 et 13 juin, a permis 
d'observer plusieurs centaines d'alevins de catostomidés et de cypri—
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TABLEAU 11 RECOLTE D'ALEVINS EFFECTUEE A L'AIDE D'UN FILET A PLANCTON TOUE ET 
D'UNE POMPE, DANS LE BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIER-DES-PRAIRIES, AU 
PRINTEMPS 1988.

DATE ENGIN PERIODE ESPECE
STATIONS

PLI PL2 PL3 PL4 PL5 PL6 PL7 PL8 PI P2 P3 P4

26/5 FILET A 
PLANCTON

JOUR

30/5 FILET A 
PLANCTON

JOUR

POMPE JOUR

02/6 FILET A 
PLANCTON

JOUR

POMPE JOUR
JOUR

07/6 FILET A JOUR
PLANCTON

NUIT

POMPE JOUR

13/6 FILET A JOUR
PLANCTON

NUIT

POMPE JOUR

CATOS.

NUIT

CATOS.

ESTUR. 
CYPRI.

NIL
NIL

2 18 0 0 10 12

CATOS. 38 161 160 407 191 118 0 0

NIL

CATOS. 0 

CATOS.

0 0 0 0
8 19

0 0
ESTUR. 0 10 4 0

CATOS. 0 0 5 7 1 0 0 20 — — — -

ESTUR. 0 0 1 0 0 0 0 0 — — — —

CATOS. — 3 8 0 — — — « - ~

ESTUR. - - 12 3 0 - - - - - - ~
CYPRI. - - 0 5 0 - — - — — —

ESTUR. 0 0 2 0

0
0

0
0
0
0

1
3

0
0
0
0

TOTAL 40 181 189 457 211 139 23 0 10

CATOS. : catostomidé 
ESTUR. : esturgeon 
CYPRI. : cyprinidé
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nidés sur l'aménagement (station Tl et T2) et près des berges de la 
rivière (stations T4 à T7). Aucun alevin d'esturgeon n'a été pris à 
l'aide de cette méthode.
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5.0 DISCUSSION

5.1 UTILISATION DO MILIEU PAR LES PERCIDES

Parmi les percidés, le doré jaune et le doré noir sont les deux 
espèces les plus succeptibles de frayer en eau vive dans la zone 
d’étude. Les dorés jaunes frayent, en général, vers la mi-avril, 
lorsque la température atteint 6,7 à 8,9oC (Hazel et Fortin 1985). Ces 
températures ont été atteintes entre les 2 et 6 mai 1988. Au cours de 
cette période, des échantillonnages ont été effectués à trois reprises 
et seulement 2 dorés jaunes et 4 dorés noirs ont été capturés 
(tableaux 3 et 4). De plus, seulement deux oeufs ont été récoltés en 
dérive (tableau 8). Ces résultats démontrent que les dorés jaunes 
n'ont pas frayé sur les hauts-fonds, au printemps 1988. Un facteur 
susceptible d'avoir perturbé la fraie du doré jaune est la dynamique 
du réchauffement de l'eau, au printemps 1988. Il est reconnu que les 
géniteurs commencent à se rassembler pour frayer, lorsque la tempéra­
ture de l'eau oscille entre 5 et 6oC. En fait, la température de l'eau 
dans la rivière des Prairies s'est maintenue entre 5,0 et 6,4oC 
pendant 17 jours. Cette période exceptionnellement longue a peut-être 
provoqué une résorbtion des gonades des géniteurs.

Le seul pic d'abondance d'oeufs de doré (39 oeufs), a été obtenu le 18 
mai lorsque la température était à 12oC (figure 3). Ces oeufs sont 
probablement le produit de la fraie du doré noir. Il est en effet 
reconnu que le doré noir fraye environ une semaine après le doré jaune 
(Scott et Crossman 1974). Les oeufs ayant été récolté essentiellement 
sur le haut-fond aménagé (stations D3 et D4) montrent que la morpho­
logie et les conditions physiques de l'aménagement étalent, à ce 
moment, celles qui correspondaient le plus aux caractéristiques 
recherchées par l'espèce. Les vitesses de courant et les profondeurs 
mesurées à la station D3 étaient respectivement de 0,7 m/s et de 1,0 
m, comparativement â la station D4 où elles étaient de 0,8 m/s et de 
0,8 m respectivement. Notons aussi, que l'on retrouve une abondance de
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5.2 UTILISATION DU MILIEU PAR LES CATOSTOMIDES

De toutes les espèces qui ont utilisé la zone des hauts-fonds dans le 
bief aval de la centrale Rivière-des-Prairies, au printemps 1988, les 
catostomidés forment le groupe dominant. En effet, les captures de ce 
taxon représentent 85% de l'ensemble des prises aux filets maillants. 
Le maximum d'abondance des meuniers noirs a eu lieu le 4 mai, compara­
tivement au 14 mai, pour les meuniers rouges. On a observé que dans la 
rivière des Prairies, le meunier noir fraye exceptionnellement avant 
le meunier rouge (Provost et coll. 1982, Gendron 1986). Toutefois, ce 
dernier est l'espèce dominante, avec 451 spécimens capturés comparati­
vement à 6 meuniers noirs. Le nombre maximal d'oeufs a été récolté le 
14 mai, ce qui correspond au maximum de géniteurs capturés sur les 
hauts-fonds. Les résultats des récoltes d'oeufs démontrant que 
l'aménagement a été la frayère principale, parmi les hauts-fonds du 
bief aval de la centrale Rivière-des-Prairies (figure 4). En effet, 
plus de 86% des oeufs y ont été récoltés et des rendements maximals de 
plus de 3300 oeufs/1 000 m3 d'eau y ont été observés. A cette période, 
les vitesses de courant et les profondeurs d'eau sur le haut-fond 
aménagé étaient respectivement de 1,1 m/s et 1,0 m â la station D3 et 
de 0,8 m/s et 0,8 m à la station D4.

5.3 UTILISATION DU MILIEU PAR LES ESTURGEONS

L'esturgeon est le deuxième groupe en importance à utiliser la zone à 
l'étude pour sa reproduction. Cette espèce a frayé principalement à la 
station D3, située sur la partie amont de l'aménagement (figure 4). En 
effet, 56% des oeufs y on été récoltés et le rendement maximal de 
récolte d'oeufs était de 860 oeufs/1 000 m3 d'eau filtré. La deuxième 
station en importance pour le nombre d'oeufs récolté est située sur la
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R M ERE-D ES-PR AIR IES-------PRINTEMPS 1988

récolte d'oeufs en derive
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FIGURE 4 ABONDANCE DES OEUFS DE DORE, DE MEUNIER ET 
D'ESTURGEON DANS LE BIEF AVAL DE LA CENTRALE 
RIVIERE-DES-PRAIRIES, AU PRINTEMPS 1988
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i

partie centrale de l'aménagement (station D8). Un rendement maximal de 
188 oeufs/1 000 m3 d'eau y a été observé. Les conditions hydrologiques 
(vitesse du courant et profondeur d'eau) sur l'aménagement au moment 
du pic de fraie (23 mai) étaient respectivement de 0,7 m/s et de 1,0 
m, de 0,8 m/s et de 0,8 m et de 0,7 m/s et 0,8 m pour les stations D3, 
D8 et D4 situées respectivement de l'amont vers l'aval de l'aménage­
ment (carte 2). Ainsi, la partie amont de l'aménagement a été prévi- 
légiée pour la fraie de l'esturgeon. Ce site présente des vitesses de 
courant légèrement plus faible et .une profondeur d'eau légèrement plus 
grande que la partie aval de ce haut-fond artificiel. Notons, que 
c'est à cette station que l'on a observé la plus grande abondance de 
gravier. Les observations de nuit ont permis de confirmer la présence 
d'une vingtaine de géniteurs sur le haut-fond aménagé.

5.4 UTILISATION DO MILIEU PAR LES ALEVINS

Les résultats des recherches de concentrations d'alevins dans le bief 
aval de la centrale Rivière-des-Prairies montrent une forte densité 
d'alevins du côté droit de la rivière, au niveau du haut-fond aménagé 
et en aval de ce dernier (stations PL2 A PL6, carte 3). La majorité 
des alevins récoltés étalent des catostomidés; les autres espèces 
capturées étaient des esturgeons ou des cyprinldês. Aucun alevin de 
doré n'a été récolté par la "pêche active", ce qui concorde avec la 
faible nombre d'oeufs en dérive. Les alevins d'esturgeon étaient 
enfouis dans le gravier et entre les roches du haut-fond aménagé. Ils 
se maintiennent sur la frayère jusqu'à la résorbtion du sac vitellin. 
Par la suite, ils deviennent très actifs et nagent jusqu'en surface, 
principalement durant la nuit. A cette période, les alevins possé­
daient une taille moyenne de 2,0 â 2,5 cm et étalent concentrés au 
niveau d'une fosse située immédiatement en aval du troisième haut-fond 
(station PL3).
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L'échantillonnage au filet troubleau a permis d'identifier plusieurs 
centaines d'alevins de catostomidé et dans une moindre mesure de 
cyprinidés, à toutes les stations échantillonnés (carte 3). Cependant, 
les esturgeons n'utilisaient pas la zone littorale puisqu'aucun 
spécimen n'y fut récolté.
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6.0 RESULTATS ET DISCUSSION

6.1 PARAMETRES PHYSIQUES SUSCEPTIBLES D*INFLUENCER LA DISTRIBUTION 
SPACIO-TEMPORELLE DE L *ICHTYOFAUNE

En général, la période de fraie des poissons est fortement influencée 
par la température de l'eau. Chaque espèce fraye à des plages de 
températures plus ou moins étroites et la vitesse du réchauffement de 
l'eau influence la longueur de la période de fraie. De plus, pour les 
espèces frayant en eau rapide, la vitesse du courant, la profondeur 
d'eau et le substrat sont des paramètres influençant le choix des 
sites de fraie. Au cours des différentes études effectuées dans le 
bief aval de la centrale Rivière-des-Prairies depuis 1982, ces 
paramètres ont été forts différents d'une année à l'autre.

6.1.1 TEMPERATURE DE L'EAU

Les profils des températures printanières des cinq années d'étude 
(figure 5) montrent un réchauffement plus ou moins rapide de l'eau. Au 
cours du mois d'avril, les profils de température peuvent être très 
différents. Par exemple, en 1987, un printemps précoce provoqua une 
hausse rapide de la température qui se maintenait à lloC, durant la 
semaine du 20 avril. Par contre, en 1982 et 1983, la température de 
l'eau, au cours de la même semaine, était inférieure à 4oC, et en 
1988, on observait un plateau autour de 6oC. Le mois de mai montre des 
écarts annuels de température qui tendent â s'amenuiser, à l'e^^ption 
toutefois de l'année 1983, qui présente des températures nettement 
plus froides. Ces variations annuelles de la vitesse du réchauffement 
de l'eau, qui excèdent parfois deux semaines, peuvent induire des 
écarts similaires au niveau de la période de fraie des poissons. Par 
exemple, la température de fraie du doré jaune, qui est environ de 
8°C, a été atteint le 17 avril 1987 et le 5 mai 1982 et 1988, soit un 
écart de 18 jours. Chez l'esturgeon, la température de fraie (environ
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12oc) était atteinte le 9 mai 1987 et le 22 mai 1983, soit un écart 
maximal de 13 jours.

6.1.2 REGIME HYDROLOGIQDE DE LÂ RIVIERE DES PRAIRIES

On retrouve d’importantes variations, au cours des différentes années 
d'échantillonnage, quant â la période et 3 l'ampleur du pic de la crue 
printanière. Les conditions hydrologiques au niveau des hauts-fonds 
(vitesse de courant et profondeur d'eau) sont principalement influen­
cées par les débits provenant de l'évacuateur de crues (Gendron 1986). 
Le profil printanier des débits déversés présente des écarts annuels 
majeurs. Le printemps de 1982 est caractérisé par la crue la plus 
faible, avec un débit déversé maximal de 1 300 m3/s (figure 6). En 
1983, on observa un débit déversé de 500 m3/s au début d'avril, débit 
qui augmenta constamment pour atteindre 2000 m3/s 3 la mi-mai. Au 
printemps de 1986, la gestion de l'évacuateur de crue provoqua de nom­
breuses fluctuations des débits déversés. En 1987, 1500 m3 d'eau était 
déversés au début d'avril, débit qui diminua régulièrement pour 
atteindre 300 m3/s 3 la mi-mai. Le profil des débits déversés, au 
printemps 1988, est caractérisé par la présence de deux pics de crues 
distincts d'environ 1500 m3/s.

6.2 DTILISATION Dü MILIEU PAR LES POISSONS

Au cours des cinq années d'études effectuées dans le bief aval de la 
centrale Rivière-des-prairies, 25 espèces de poissons ont été capturé 
(tableau 12). Parmi les populations ichtyennes printanières, les 
espèces les plus abondantes étaient les meuniers rouge et noir, le 
suçeur rouge, la perchaude, les dorés jaune et noir, l'alose savou­
reuse, l'esturgeon et la barbue de rivière. On note une plus grande 
diversité d'espèces au cours des années 1982 et 1983, en raison d'un 
échantillonnage plus large du bief aval de la centrale, contrairement
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TABLEAU 12 COMPOSITION SPECIFIQUE DES CAPTURES EFFECTUEES AUX FILETS MAILLANTS 
DANS LE SECTEUR DES HAUTS-FONDS DO BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE- 
DES-PRAIRIES

ESPECES ABREV. 1982 1983 1986 198: 1988

N % N % N % N % N %

Esturgeon de lac ACFU 9 0,5 20 0,6 17 1,2 9 0,6 4 0,7
Alose savoureuse ALSA 232 12.7 77 2,5 21 1,5 4 0,2 3 0,6
Crapet de roche AMRU 12 0,7 38 1,2 7 0,5 0 0,0 2 0,4
Meunier rouge CACA 407 22,3 629 20,3 1070 76,0 1048 65,3 451 82,7
Meunier noir CACO 157 8,6 233 7,5 50 3.6 5 0,3 6 1,1
Brème CACY 0 0,0 1 0,0 0 0,0 0 0,0 0 0,0
Carpe allemande CYCA 0 0,0 3 0,1 1 0,1 0 0,0 0 0,0
Grand brochet ESLU 13 0.7 40 1,3 0 0,0 1 0,1 1 0,2
Maskinongé ESMA 1 0,1 0 0,0 0 0,0 1 0,1 1 0,2
Laquaiche argenté HITE 2 0,1 24 0,8 9 0,6 2 0,1 1 0,2
Barbette brune ICNE 17 0,9 15 0,5 3 0,2 2 0,1 1 0,2
Barbue de rivière ICPU 78 4,3 109 3,5 63 4.5 5 0.3 18 3,3
Crapet soleil LEGI 0 0,0 2 0.1 0 0,0 0 0,0 0 0,0
Lêpisosté osseux LEGS 1 0,1 63 2,0 4 0,3 0 0,0 0 0,0
Lotte LOLO 1 0,1 8 0,3 0 0,0 0 0,0 0 0,0
Achigan à petite
bouche MIDO 11 0,6 19 0,6 1 0,1 2 0,1 0 0,0
Achigan à grande
bouche MISA 0 0,0 3 0,1 0 0,0 0 0,0 0 0,0
Suçeur blanc MOAN 2 0,1 5 0,2 2 0,1 0 0,0 1 1.2
Suçeur rouge MOMA 76 4,2 103 3,3 7 0,5 6 0.4 2 0,4
Fouille-roche PE CA 0 0,0 3 0,1 0 0,0 0 0,0 0 0,0
Perchaude PEFL 737 40,3 1527 49,3 125 8,9 459 28,6 32 5.8
Truite arc-en-ciel SAGA 0 0,0 6 0,2 0 0,0 0 0,0 0 0,0
Truite brune SATR 1 0,1 2 0,1 0 0,0 0 0,0 0 0,0
Doré noir STCA 29 1,6 91 2,9 9 0,6 24 1.5 5 0,9
Doré jaune STVI 41 2.2 78 2,5 18 1,3 36 2,2 7 1,3

TOTAL 1827 3099 1407 1605 545

abrêv.: abréviation N: fréquence absolue %: fréquence relative
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aux études de suivi de l'aménagement, dont les efforts de pêche ont 
été dirigés spécifiquement dans le secteur des hauts-fonds. L'impor­
tance relative de ces espèces peut fluctuer beaucoup en fonction de la 
méthodologie utilisée lors des pêches. Par exemple, un effort de pêche 
accru lors de la fraie d'une espèce ou des pêches effectuées la nuit 
plutôt que le jour, peuvent changer radicalement la composition 
spécifique des captures. Le tableau 12 est donc présenté à titre 
indicatif. On ne peut, à partir de ces résultats, tracer une tendance 
à la hausse ou à la baisse d'une ou plusieurs espèces au cours de ces 
années.

Dans ce rapport, l'accent est porté sur les espèces qui utilisent la 
zone des hauts-fonds comme frayère. Il s'agit des dorés, représentés 
par le doré jaune (Stizostedion vitreum) et le doré noir (Stizostedion
canadense ) ; des catostomidés, représentés par le meunier rouge 
(Catostomus commersoni) et le meunier noir (Catostomus catostomus); et 
de l'esturgeon de lac ( Acipenser f ulvescens ). Quelques oeufs de 
cyprinidés, de laquaiche argenté (Hiodon tergisus) et de Etheostoma 
sp. ont été récoltés au cours des différents travaux, mais leur faible 
nombre ne permet pas une analyse plus approfondie de ces groupes.
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6.2 .1  
6.2.1.1

LES DOSES
HABITAT GENERAL DE FRAIE

Deux espèces de dorés utilisent la zone des hauts-fonds du bief aval 
de la centrale Rivière-des-Prairies pour leur reproduction. Il s'agit 
du doré jaune et du doré noir. Les frayères connues de doré jaune au 
Québec, sont presque toujours situées en eau courante, souvent au pied 
d'un rapide ou d'une chute (rapide XVI, Lamontagne 1976; Twin Rapid, 
Gaudreau 1983; rapide de la tortue, Saint-Vincent 1982; rivière 
Batiscan, Mailhot et Scrosati 1984; chute de la rivière Belle-Rivière, 
Vaillancourt 1982; chutes Poirier et Grand'Maison de la rivière Bell, 
Saint-Vincent 1982). Le doré fraie sur des substrats rocheux allant du 
gravier (Gebken et Wrigth 1972; Eddy et Surber 1947) aux boulders 
(Hazel et Fortin 1985). La profondeur est en général inférieure à 3 ra. 
Dans les eaux brunes de l'archipel de Montréal, six frayères ont été 
reconnues au printemps 1984, dans les rapides de Ste-Anne-de Bellevue, 
couloir entre le lac des Deux-Montagnes et le lac St-Louis (Couillard, 
Dandurand et Guay 1985). Celles-ci étaient caractérisées par des 
vitesses de courant généralement supérieures à 1,0 m/s et à des 
profondeurs inférieures à 1 m. Le substrat était composé essentielle­
ment de gravier, de blocs et de galets. Le doré jaune fraye très tôt 
au printemps au moment de la crue printanière, lorsque la température 
atteint 6,7 à 8,9oC (Hazel et Fortin 1985). Le doré noir recherche le 
même genre de milieu, mais fraie un peu plus tard dans la saison 
(Scott et Grossman 1974). Les dorés pondent leurs oeufs dans le 
courant, â une certaine distance du fond. Les oeufs sont peu adhésifs 
et dérivent dans le courant, jusqu'à ce qu'ils se déposent entre les 
roches ou dans des zones plus calmes (Hazel et Fortin 1985).

6.2.1.2 LOCALISATION ET CARACTERISATION DES FRAYERES, DANS LA 
RIVIERE DES PRAIRIES

Dans la rivière des Prairies, l'abondance des deux espèces de dorés
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est comparable (tableau 12). Les résultats de pêche aux filets mail­
lants lors du suivi du haut-fond aménagé montre que ces deux espèces 
semblent se regrouper davantage à la station Fl (carte 1) et dans une 
moindre proportion sur l'aménagement (station F3). En effet, en 1987 
(tableau 13), année oû l'ensemble de la fraie a été suivi, on obtenait 
des rendements maxima de 1,4 dorés jaunes/heure/filet â la staion Fl, 
comparativement à 0,5 à la station F2 et 0,8 à la station F3. Pour le 
doré noir, un rendement maximal de 0,8 spécimen/heure/filet a été 
obtenu à la station Fl, comparativement à 0,5 spécimen/heure/filet 
pour les stations F2 et F3 (tableau 14).
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Les travaux effectués en 1983 (Provost et Fortin 1984 et Gendron 
1986), en 1987 (Gendron 1987) et en 1988 (première partie de ce 
document) sont ceux qui ont le mieux couvert la période de fraie du 
doré, les travaux de 1982 et 1986 ayant débuté plus tard dans la 
saison. Parmi les sept stations de dérive, trois ont obtenu des 
rendements supérieurs à 100 oeufs/1 000 m3 d'eau (figure 7). On a 
récolté, en 1983, 247 et 545 oeufs/1 000 m3 d'eau aux stations 4 et 7 
respectivement, et en 1987, 355 et 102 oeufs/1 000 m3 d'eau aux 
stations 4 et 6 respectivement (tableau 15). Ainsi, la station 4, 
située en aval du grand haut-fond et la station 7 localisée au niveau 
du troisième haut-fond sont les sites de fraie prévilégiés par le doré 
(carte 4). Le haut-fond aménagé (stations 5 et 6) a aussi été utilisé, 
mais dans une moindre mesure. Certains oeufs récoltés en 1987 prove­
naient sans doute de la station 4, située en amont. En 1988, presque 
tous les oeufs ont été pris sur 1' aménagement. Cependant, très peu 
d'oeufs ont été récoltés, bien que l'échantillonnage est eu lieu au 
moment, où habituellement, le doré fraye (entre 6 et lOoC). Ces 
faibles récoltes d'oeufs concordent avec le peu de géniteurs capturés 
aux filets maillants. Un facteur qui peut être à l'origine de cette 
faible activité de fraie est la dynamique du réchauffement de l'eau au 
printemps 1988. En effet, généralement, les dorés se rassemblent 
lorsque la température atteint 6oC, soit le 18 avril pour 1988 (figure 
5). Toutefois, la température s'est maintenue sous les 6oC pendant
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TABLEAU 13 RENDEMENT DE PECHE DU DORE JAUNE AUX FILETS MAILLANTS, DANS LE SECTEUR 
DES HAUTS-FONDS DD BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIES

To de 
L'EAU 
(oC) 1986

Fl

1987 1988 1986

F2

1987 1988 1986

F3

1987 1988 1986

TOTAL

1987 1988

6 - 0,35 0 ____ 0 0 ____^ 0 0 _ _ 0,12 0
7 — 1,39 — — 0,50 — — 0,78 — — — 0,90 . --------------

8 — — 0,17 — — 0 — — 0,17 — — — 0,11
9 — 0,11 0 — 0 0 — 0,36 0 — — 0,17 0
10 0 0,20 — 0,11 0,16 — 0,24 0,07 — 0, 13 0,15 —

11 0,15 0,81 0,40 0 0 0 0 0 0 0,05 0,28 0,13
12 0 0 0,30 0,17 0 0 0,67 0,30 0 0,26 0,10 0,10
13 0,33 0 — 0 0,20 — 0 0 — 0, 11 0,06 —

14 0 0 — 0,21 0 — 0 0 — 0.07 0 —

15 — — 0 — — 0 — — 0,50 — — — 0,17
16
17

0
0 — : : : :

0
0

' ' 0,17
0 : : : :

0,
0

06
—

18
19 — 0 — — 0 — — 0 — — — 0 —

Rendement: nombre de spécimens/filet/heure
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TABLEAÜ 14 RENDEMENT DE PECHE DO DORE NOIR AUX FILETS MAILLANTS, DANS LE SECTEUR DES 
HAUTS-FONDS DU BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIES

To de 
L’EAU

Fl F2 F3 TOTAL

(oc) 1986 1987 1988 1986 1987 1988 1986 1987 1988 1986 1987 1988

6 _____ 0 0 0 0 0,19 0 0,06 0
7 — 0,15 — — 0,49 — — 0,47 — — 0,37 — --
8 — — 0,17 — — 0 — — 0 — — 0,06
9 — 0,22 0 — 0 0,08 — 0 0,17 — 0,09 0,08
10 0,07 0,40 — 0 0,24 — 0,16 0,08 — 0,07 0,23 —

11 0 0,81 0,20 0 0 0 0,12 0 0 0,02 0,28 0,07
12 0 0 0 0,17 0 0 0,33 0,15 0 0,15 0,05 0
13 0 0 — 0 0 — 0 0 — 0 0 —

14
15
16
17
18

0,06

0
0

0
0

0

0
0

0
0

0

0
0

0
0

0,02

0

0
0

— — — — — — 0 —

19 0 0 0 0

Rendement: nombre de spéclmens/filet/heure
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FIGÜRE 7 ElENDEMENT DES CAPTURES D'OEUFS ET D'ALEVINS DE 
DORE DANS LE BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE- 
DES-PRAIRIES
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TABLEAU 15 NOMBRE TOTAL ET RENDEMENT MAXIMAL D'OEUFS RECOLTES EN 
DERIVE DANS LE BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES- 
PRAIRIES

STATION ANNEE DORES 

N REND.

MEUNIERS 

N REND.

ESTURGEON 

N REND.

1 1987 4 4 2314 1912 2694 2000
1988 1 2 81 129 0 0

2 1982 36 36 — 15 —

1983 52 37 580 434 1 1
1986 2 1 321 124 6 2
1987 10 7 132 46 41 37
1988 0 0 136 176 11 13

3 1982 8 — 44 — 0 —

1986 1 1 287 68 12 5
1987 5 4 769 679 44 28
1988 0 0 65 65 48 48

4 1982 0 — 787 230
1983 414 247 665 354 233 158
1987 216 355 58 81 0 0
1988 0 0 1254 907 13 10

5 1986 5 2 3271 1306 2111 741
1987 27 32 57 70 0 0
1988 31 54 3838 3323 441 880

6 1986 4 3 3752 1521 284 140
1987 88 102 24 27 0 0
1988 8 12 2643 3310 47 56

7 1983 692 545 1906 1127 1213 759
1986 4 2 1751 3584 13 5
1987 44 71 8 14 0 0

N : nombre total d’oeufs récoltés
REND. MAX.: rendement maximal d'oeufs (oeufs/1 000 m3 d'eau)
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plus d'une semaine, ce qui a peut-être été suffisant pour décourager 
les géniteur â frayer. Un écart important au niveau des débits 
déversés aurait pu également provoquer un changement dans le choix des 
sites de fraie. Cependant, ceux-ci furent semblables â ceux de 1987, 
année où l'activité de fraie fut importante sur les hauts-fonds.

Les maxima d'abondance d'oeufs en dérive ont été obtenus lorsque la 
température se situait à 8oC en 1983 et à 9oC en 1987 (figure 8), ce 
qui correspond à la température de fraie mentionnée dans la littéra­
ture (voir ci-haut). En 1987, on observait un second pic d'abondance 
d'oeufs, moins important, lorsque la température atteignait lloC. 
Cette activité correspond sans doute à la fraie du doré noir. D'ail­
leurs, en 1988, les oeufs de dorés ont été récoltés lorsque la tempé­
rature était de 12oC, activité probablement due aussi au doré noir.

6.2.1.3 COURBE DE QUALITE DE MILIEU DES FRAYERES A DORE

Les courbes de qualité du milieu de fraie étaient calculées à partir 
des résultats de rendement maximal des récoltes d'oeufs en fonction 
des caractéristiques physiques des stations d'échantillonnage. 
L'analyse de ces courbes montre que les dorés recherchent des vitesses 
de courant oscillant entre 0,4 et 1,0 m/s (tableau 16 et figure 9) et 
des profondeurs se situant entre 1 et 2 m (figure 10). Les frayères où 
l'on a observé les rendements les plus élevés (supérieurs à 350 
oeufs/1 000 m3/s) présentaient des vitesses de courant oscillant entre 
0,6 et 0,7 m/s. La gamme des vitesses de courant des sites étudiés 
s'échelonnait de 0,4 à 1,6 m/s. D'autre part, les meilleurs rendements 
ont été observés â des profondeurs se rapprochant davantage de 1 m. 
Les stations étudiées incluaient des profondeurs allant de 0,9 à 2,2 
m.

La qualité d'un site comme frayère a été déterminée 3 partir des 
rendements maximals de récolte d'oeufs en dérive, effectuée lors du 
sommet de la fraie d'une espèce. Ces valeurs ont été mises en relation
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FIGORE 8 RENDEMENT DES CAPTURES D'OEUFS ET D'ALEVINS DE 
DORE, SELON LA TEMPERATURE DANS LE BIEF AVAL DE 
LA CENTRALE RIVIERE-DSS-FRAIRIES
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TABLEAU 16 VITESSE DE CODKAHT, PKOFOHDEDR D*EAD ET RENDEMENT HATIMAL OBTENUS, A CHAQUE STATION DE DERIVE, LORS 
DE LA FRAIE DES DORES

1983 1986 1987 1988

STATION SUBSTRAT REND PROF. VIT. REND PROF. VIT, REND PROF. VIT. REND PROF. VIT.

1 Blocs, roche mère — ___ -- __ <û,l 1,0 1,1 0,0 2,0 1,4

2
un peu de gravier

<0,1 2,0 1,1 — —  — <0,1 2,3 1,5 0,0 1,8 1,6

3 •• — — — — —  — <0,1 2,3 0,9 0,0 2,3 1.̂

l* Blocs, roche mère 0,2 2,0 1.0 — —  — 0,9 1,3 0,6 0.0 2.3 0,9

5 Roches variables. — — — — --  -- <0,1 1,0 0,7 0,1 1,0 0,7

6
un peu de gravier

— — — 0,1 1,0 0,7 <0,1 0,8 0,8

7 Roche mère, galet 
un peu de gravier

0.5 1,0 0,7 0,1 1,0 0.^

REND: le rendement maximal a é té transformé en nombre d ''oeufs/10 m3 <f''eau
PROF: profondeur (m)
VIT : vitesse du courant (m/s)
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FIGDRE 10 RENDEMENT MAXIMAL DES CAPTURES D’OEUFS DE DORE, 
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avec les profondeurs d'eau et les vitesses de courant mesurées à 
chaque station, au moment des récoltes d'oeufs. Toutes les stations où 
des oeufs étaient récoltés sont représentées sur les graphiques, et 
non pas seulement les frayères comme telles. Ceci explique pourquoi on 
retrouve des valeurs de faibles rendements au niveau des maximums de 
plusieurs courbes. Les courbes de qualité de milieu de fraie ont été 
tracées de façon arbitraire pour donner une image approximative de 
l'allure des relations. Elles ne doivent pas être utilisées pour 
évaluer le potentiel de fraie d'un site ou d'un aménagement.

Les travaux effectués dans les rapides de Sainte-Anne-de Bellevue 
(Couillard, Dandurand et Guay 1985), ont permis d'identifier plusieurs 
frayères à doré qui étaient caractérisées par des vitesses de courant 
généralement supérieures à 1,0 m/s et par des profondeurs inférieures 
à 1 m. Des rendements maximals oscillant entre 300 et 500 oeufs/1 000 
m3 d'eau ont été récoltés à plusieurs stations. Dans ce milieu, les 
dorés semblent rechercher des profondeurs d'eau plus faibles et des 
vitesses de courant plus élevées que dans le bief aval de la centrale 
Riviêre-des-Prairies. Notons que ce dernier, offre très peu de sites 
où la profondeur d'eau est inférieure â 1 m.

6.2.1.4 AMENAGEMENT DE FRÂTESE POUR LE DORE

A notre connaissance, au Québec, outre l'aménagement réalisé à 
Rivière-des-Prairies, aucun aménagement de frayère pour le doré n'a 
été tenté jusqu'à ce jour. Mentionnons qu'une digue de protection pour 
une frayère à doré a été aménagée au lac Yasinski, dans le territoire 
de la Baie-James (auteur ****). Par contre, aux Etats-Unis, plusieurs 
frayères ont été construites spécifiquement pour le doré (Grinstead 
1971, Newburg 1975 et McKnlght 1975). Dans le réservoir Lonetree, les 
dorés ont frayés sur deux hauts-fonds artificiels d'une superficie de 
450 m2 et constitués de gravier et de roches de moins de 20 cm de 
diamètre. Ces deux aménagements augmentaient la superficie des 
frayères de moins de 17%. Il en résultat une augmentation d'un facteur
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de 2 à 10 du nombre de jeunes de l'année (Weber et Imler, 1974). 
Klingbiel (1983) mentionne que dans les milieux où la superficie des 
frayères est limitée, les populations de dorés peuvent être améliorées 
par la construction de hauts-fonds artificiels pour la fraie.

6.2.2 LES CÂTOSTOMIDES
6.2.2.1 HABITAT GENERAL DE FRAIE

La fraie du meunier rouge commence, en général, plusieurs jours avant 
celle du meunier noir (Scott et Grossman 1974). Ces deux espèces 
frayent souvent sur les mêmes sites. Les frayères sont situées le plus 
souvent en eau peu profonde sur un fond de gravier, dans les ruisseau 
ou les rivières.

6.2.2.2 LOCALISATION ET CARACTERISATION DES FRAYERES, A RIVIERE DES 
PRAIRIES

De toutes les espèces qui ont utilisé la zone des hauts-fonds dans le 
bief aval de la centrale Riviêre-des-Prairies pour leur reproduction, 
les catostomidés forment le groupe prédominant. En effet, les captures 
de ce taxon représentent entre 31 et 83% de l'ensemble des prises aux 
filets maillants (tableau 12). Un éléments à noter chez ce groupe est 
la diminution constante de la fréquence relative du meunier noir et du 
suçeur rouge par rapport à celle du meunier rouge. En 1982, le meunier 
noir et le suçeur rouge représentaient respectivement 24 et 12% des 
catostomidés capturés au filet maillant. En 1988, ils ne représen­
taient plus que 1,3 et 0,4% de ce groupe, le meunier rouge étant très 
nettement l'espèce la plus abondante (63% en 1982 et 96% en 1988). 
Comme ces espèces sont de tailles comparables, recherchent des sites 
de fraie relativement samblableo (en eau vive) et aux mêmes périodes, 
un biais dans l'échantillonnage ne peut expliquer, à lui seul, une 
telle tendance. La baisse de l'abondance du meunier noir en 1987 et 
1988 est d'autant plus surprenante que l'échantillonnage, lors de ces
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deux années, couvrait de façon plus complète la période de fraie de 
l'espèce, par rapport à l'échantillonnage de 1986 (température de 
fraie: lOoC, Scott et Crossman, 1974). Contrairement à ce qui est 
mentionné dans la littérature, dans la rivière des Prairies, le 
meunier noir fraye plusieurs jours avant le meunier rouge (Provost et 
coll. 1982, Gendron 1986). Ce comportement reste encore inexpliqué.

Au niveau du suivi de la reproduction des catostomidés dans la zone 
des hauts-fonds, l'attention a été portée sur les meuniers rouge et 
noir. Dans le premier cas, les fortes concentrations de géniteurs 
étaient observées lorsque la température se situait entre 10 et 15oC 
(tableau 17). En général, cette espèce se retrouvait abondamment aux 
trois stations échantillonnées. En 1986, les géniteurs se rassem­
blaient principalement aux stations F3 (haut-fond aménagé) et F2 
(carte 1). En 1987, la station Fl était prévilégiée, tandis qu'en 
1988, c'était aux stations F2 et F3 où l'on observait les concen­
trations les plus fortes. Pour les meuniers noirs, les rendements de 
pêche étaient nettement plus faibles (tableau 18). En général, les 
géniteurs se rassemblaient lorsque la température se situait entre 7 
et 13 oc. Les faibles concentrations rendaient difficiles la déter­
mination de stations préférencielles. Toutefois, en 1986, 50 spécimens 
ont été capturés principalement aux stations F2 et F3 (avec des 
rendements respectifs de 1,33 et 2,40 poissons/heures/filet), ce qui 
correspondait aux sites prévilégiés par le meunier rouge également.

Le nombre d'oeufs de catostomidés récoltés en dérive a été très 
abondant à toutes les années d'échantillonnage. Le rendement maximal a 
été obtenu en 1986 â la station 7 (carte 5) avec 3584 oeufs par 1 000 
m3 d'eau filtrée (tableau 14). Les sites de fraie prévilégiés changent 
beaucoup d'une année à l'autre (figure 11). En 1982, ces poissons 
frayaient principalement â la station 4; en 1983 à la station 7, avec 
un rendement de 1 127 oeufs/1 000 m3 d'eau; en 1986, aux stations 5, 6 
et 7, avec des rendement respectifs de 1 306, 1 521 et 3 584 oeufs/1 
000 m3 d'eau; en 1987, à la station 1, avec 1 912 oeufs/1 000 m3 
d'eau; et en 1988, aux stations 5 et 6, avec 3323 et 3310 oeufs/1 000
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TABLEAU 17 RENDEMENT DE PECHE DU MEUNIER ROUGE AUX FILETS MAILLANTS, DANS LE SECTEUR 
DES HAUTS-FONDS DD BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIES

To de Fl F2 F3 TOTAL
L ’EAU
(oC) 1986 1987 1988 1986 1987 1988 1986 1987 1988 1986 1987 1988

6 — 0 0 — 0 0 -- — 0 0 — 0 0
7 — 0 — — 0,50 — — 0 — — 0,16 —

8 — — 0 — — 0 — — 0 — — 0
9 — 0,78 0 — 0,67 0,25 — 0,12 0,08 — 0,51 0,11
10 6,00 12,60 — 8,00 17,10 — 3,50 9,00 — 6,10 12,90 —

11 0,35 4,70 2,60 1,90 6,40 0,60 7,50 0,60 3,40 1,20 3,80 2,20
12 2,90 26,20 21,50 34,20 19,40 4,30 35,20 14,40 12,10 22,40 20,00 12,70
13 0,67 2,20 — 18,80 8,50 — 10,30 0,18 — 9,90 4,20 —

14 1,23 0 — 9,60 0 — 0,80 0 — 1,80 0 —

15 — — 3,00 — — 50,5 — — 30,0 — — 27,80
16 0 — — 0 — — 0,33 — — 0,11 — —

17 0,17 — — 0,67 — — 0,50 — — 0,44 — —

18 — — — — — — — — — — — —

19 — 0 — 0 — — 0 — — 0 —

Rendement: nombre de spêcimens/filet/heure
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TABLEAU 18 RENDEMENT DE PECHE DU MEUNIER NOIR AUX FILETS MAILLANTS, DANS LE SECTEUR 
DES HAUTS-FONDS DD BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIES

To DE Fl F2 F3 TOTAL
L'EAU
(oc) 1986 1987 1988 1986 1987 1988 1986 1987 1988 1986 1987 1988

6 0 0,17 _ _ 0 0 0 0,17 0 0,11
7 — 0 — — 0,33 — — 0 — — 0,11 —

8 — — 0 — — 0,33 — — 0,17 — — 0,17
9 — 0,22 0 — 0 0,08 — 0 0 — 0,09 0,03
10 0 0 — 0 0 — 0,17 0 — 0,05 0 —

11 0,15 0 0 0,14 0,21 0 2,40 0 0 0,90 0,07 0
12 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
13 0 0 — 1,33 0 — 0 0 — 0,44 0 —

14
15
16

0 0
0

0 0
0

0 0
0

0 0
0

0 0 0 0 0 0 0 0
17 0 0 0 0 0 0 0 0

Rendement: nombre de spécimens/filet/heure
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m3 d'eau respectivement. De fait, le haut-fond aménagé et le troisième 
haut-fond ont été les frayères les plus utilisées par les catosto- 
midés.

En général, le pic de la fraie du meunier rouge a lieu lorsque la 
température atteint 12 ou 13oC (figure 12). Dans la rivière des 
Prairies, le meunier noir fraye exceptionnelement avant le meunier 
rouge. Bien que la fraie de cette espèce soit moins importante que 
celle du meunier rouge, on peut estimer qu'elle a lieu lorsque la 
température oscille atteint 8 à 10 oC (Gendron 1986).

6.2.2.3 COURBE DE QUALITE DE MILIEU DES FRAYERES A CATOSTOMIDES

Les courbes de qualité de milieu des frayères rechechées par les 
meuniers, calculées à partir des résultats de rendement maximal des 
récoltes d'oeufs en fonction des caractéristiques physiques des 
stations d'échantillonnage, montrent que ce taxon recherche des sites 
de fraie oû les vitesses de courant oscillent entre 0,4 et 1,2 m/s 
(tableau 19 et figure 13). Les meuniers ont frayé préférentiellement 
sur des sites où les vitesses de courant atteignaient 1,1 m/s en 1987, 
0,4 m/s en 1986 et 0,8 à 0,1 m/s en 1988. La vitesse du courant semble 
être un critère de second ordre dans le choix des frayères pour les 
catostomidés. Par contre, ce groupe semble rechercher des profondeurs 
d'eau égales ou inférieures à 1 m (figure 14). Au moment de la fraie 
du meunier rouge, le secteur des hauts-fonds présente plusieurs 
endroits, où les profondeurs d'eau oscillent autour de 1 m. En, 1986 
les meuniers rouges frayaient préférentiellement â des profondeurs de 
0,7 à 1,0 m; en 1987 à 1,0 m et en 1988 de 0,8 à 1,0 m.

6.2.2.4 AMENAGEMENT DE FRAYERE POUR LES CATOSTOMIDES

Ce groupe de poissons ayant peu d'attrait sportif ou commercial, on ne 
préconise généralement pas d'aménagement de frayère pour ces espèces.
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TAin.KAn 19 VITESSE DE CODBANT. PROFONDEUR D’EAD ET RENDEMENT MAXIMAL OBTENUS. A CHAQUE STATION DE DERIVE, LORS 
DE LA FRAIE DES CATOSTOMODES

1983 1986 1987 1988

STATION SUBSTRAT REND PROF. VIT. REND PROF. VIT. REND PROF. VIT. REND PROF. VIT.

1 Blocs, roche mère _ _ _ _ — 1,9 1,0 1,1 0,1 2,0 1.1

2
un peu de gravier

0,4 1.0 1.1 0,1 2,0 1.4 0,1 1,0 0.5 0,2 1,8 0,7

3 — — — 0,1 2.3 1,4 0.7 1,0 1.0 0.1 2,3 0,9

4 Blocs, roche mère 0.4 2,0 1.5 0,4 2.0 1.5 0,1 1.3 0,6 0,9 2,3 0,9

5 Roches variables, — — — 1,3 1.0 0.5 — — — 3.3 1,0 1,1

6
un peu de gravier

f» — — — 1,5 1.0 0,5 — — — 3,3 0,8 0,8

7 Roche mère, galet 
un peu de gravier

1,1 1.5 1,4 3,6 0,7 0.4

REND: le rendement maximal a été transformé en nombre d’oeu£s/10 d'eau 
PROF: profondeur (m)
VIT : vitesse du courant (m/s)
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Toutefois, nos résultats démontrent que les exigences des catosto— 
midês, quant aux caractéristiques des frayêres, sont suffisamment 
similaires à celles des dorés et de l'esturgeon, qu'un aménagement 
pour ces derniers profitera très certainement aux catostomidês.

6.2.3 LES ESTURGEONS
6.2.3.1 HABITAT GENERAL DE FRAIE

L'esturgeon jaune est une espèce qui fraye en eau rapide sur un 
substrat rocheux. Dans les rivières Ottawa et Nottaway, les esturgeons 
frayent en eau courante ou au pied de rapides sur un substrat de 
pierres, de gros cailloux et de gravier (Magnin 1963 et 1966). Dans la 
région de Montréal, quelques frayêres ont été Identifiées dans les 
rivières Ouareau (Leclerc 1985), l'Assomption (Leclerc 1986), des 
Milles-Iles (Provost et Fortin 1982) et au pied du barrage de Pointe 
du Buisson (Environnement Illimité, anonyme 1987). Le substrat utilisé 
est constitué de blocs, de galets et de gravier moyen (1,6 à 3,0 cm de 
diamètre) et grossier (3,0 â 8 cm de diamètre). En général, la 
profondeur varie de 0,5 à 2,0 m et les vitesses de courant de 0,5 à
1,5 m/s.

6.2.3.2 LOCALISATION ET CARACTERISATION DES FRAYERES, DANS LA 
RIVIERE DES PRAIRIES

La localisation des frayêres à esturgeon était basée principalement 
sur l'échantillonnage d'oeufs en dérive. L'utilisation ponctuelle de 
filet troubleau permettait de confirmer la présence d'oeufs sur un 
site et d'identifier le type de substrat sur lequel ils étaient 
déposés. Des observations nocturnes â l'aide d'une lampe immergée 
complétait l'information sur l'activité de fraie de l'espèce. Dans la 
rivière des Prairies, l'activité de fraie a eu lieu principalement 
lorsque la température de l'eau oscillait entre 12 et 14oC (figure 
15). Le maximum d'abondance d'oeufs récoltés en dérive eut lieu 
lorsque la température atteignait 12oC en 1986, 13oC en 1983 et 1987
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et 15oc en 1988. En général, la fraie durait une semaine et avait lieu 
entre la deuxième et la dernière semaine du mois de mai. Les frayères 
utilisées de façon intensive étaient situées au niveau des stations 1, 
5 et 7 (figure 16 et carte 6). En 1982, bien que l’on n'ait pas les 
données de rendement, une concentration d'oeufs était retrouvée au 
niveau de la station 4 (carte 6). En 1983, cette même station était 
légèrement utilisée avec un rendement maximal de 158 oeufs/1 000 m3 
d'eau (tableau 20). Toutefois, la station 7 était prévilégiée avec un 
rendement maximal de 759 oeufs/1 000 m3 d'eau. En 1986, on retrouvait 
741 oeufs/1 000 m3 d'eau â la station 5 et 140 oeufs à la station 6, 
ce qui démontrait une utilisation du haut-fond aménagé, activité 
confirmée par les observations de nuit. En 1987, l'exondation d'une 
bonne partie des hauts-fonds a forcé l'esturgeon à frayer à l'extré­
mité gauche du grand haut-fond (station 1) oû l'on a récolté jusqu'à 
2000 oeufs/1 000 m3 d'eau. Ceci correspond à la plus grande concen­
tration d'oeufs d'esturgeon récoltés lors des différents suivis. En 
1988, les sites de fraie utilisés par l'esturgeon correspondaient à 
ceux de 1986. En effet, on a retrouvé à la station 5, un rendement 
maximal de 860 oeufs/1 000 m3 d'eau. Contrairement à la fraie de 1983, 
quelques oeufs (48 oeufs/1 000 m3 d'eau) ont été pris à la station 3. 
Au moment du pic de fraie les vitesses de courant à la station 3 était 
de 1,86 m/s en 1983 et de 1,4 en 1988. Les débits élevés au moment de 
la fraie de 1983 et 1988 ont permis aux géniteurs d'utiliser la zone 
des hauts-fonds pour frayer, en particulier le haut-fond aménagé. La 
surface des frayères à esturgeon dans le bief aval de la centrale 
Rivière-des-Prairies est relativement restreinte. En effet, parmi les 
sept stations régulièrement échantillonnées au cours des suivis, une 
seule (souvent différentes d'une année à l'autre, selon les conditions 
hydrologiques lors de la fraie) était utilisée de façon soutenue à 
chaque année (figure 16 et carte 6), contrairement aux catostomidés 
qui utilisaient entre deux et trois de ces stations annuellement 
(figure 11 et carte 5). Les exigences des esturgeons quant à la 
qualité du milieu pour le choix de leurs frayères sont possiblement 
plus étroites que chez le meunier.
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6.2.3.3 COURBE DE QUALITE DE MILIEU DES FRAYERES A ESTURGEON

Les courbes de qualité de milieu des frayêres, calculées â partir des 
résultats de rendement maximal des récoltes d'oeufs en fonction des 
caractéristiques physiques des stations d'échantillonnage, montrent 
que ce taxon recherche des sites de fraie où les vitesses de courant 
oscillaient entre 0,7 et 1,1 m/s (tableau 20 et figure 17), parmi des 
vitesses mesurées au niveau des stations étudiées variant de 0,6 à 1,9 
m/s. Les esturgeons ont frayé préférentiellement sur des sites où les 
vitesses de courant atteignaient 0,7 m/s en 1986, 1,1 m/s en 1987 et 
de 0,7 m/s en 1988. Les profondeurs recherchées par l'esturgeon à la 
rivière des Prairies variaient entre 1,0 et 1,5 m (figure 18). Ainsi, 
la frayère principale avait 1,5 m en 1986 et 1,0 m en 1987 et 1988. La 
gamme des profondeurs des stations échantillonnées était comprise 
entre 0,9 et 2,3 m. Notons que les échantillonnages au filet troubleau 
ont permis d'identifier la station 5 comme étant celle où il y avait 
le plus de gravier (2 à 5 cm de diamètre) entre les roches. Cette 
frayère est d'ailleurs la seule à avoir été utilisée à deux reprises 
(1986 et 1988, figure 16 et carte 6). Countryman (1986) présente des 
courbes de qualité du milieu pour la profondeur et le substrat ideal 
des frayêres à esturgeon de lac dans la région du lac Winnebago. 
D'après ces données, qui proviennent de la publication de Priegel et 
Wirth (1971), il apparaît que les esturgeons de ce secteur recherchent 
des frayêres constituées principalement de galets à des profondeurs 
variant entre 2 et 4 m. La courbe de la vélocité du courant rechechée 
par l'esturgeon n'a pas été tracée faute d'information.

6.2.3.4 AMENAGEMENT DE FRAYERE POUR L'ESTURGEON

Plusieurs travaux d'aménagement de hauts-fonds pour augmenter le 
potentiel de fraie du bief aval d'un barrage ont été effectué en URSS, 
particulièrement pour l'esturgeon Acipenser stellatus; espèce absente 
d'Amérique du Nord, dont les caratéristiques des frayêres sont sembla-
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TARUtAn 20 VITESSE DE COURANT» PROFONDEUR D*EAD ET RENDEMENT MAXIMAL OBTENUS» A CHAQUE STATION DE DERIVE» 
LORS DE LA FRAIE DE L'ESTURGEON

1983

STATION SUBSTRAT

1986 1987 1988

REND PROF. VIT. REND PROF. VIT. REND PROF. VIT.

— — — 2,0 1,0 1,1 0,0 2,0 1,1

<0.1 2,3 0,6 <0,1 1,0 1,1 <0,1 1,8 0,7

<0»1 2,3 1,9 <0,1 2,0 1.1 0,1 2,3 1,9

— — — — — — <0.1 2,3 0.9

0,7 1,5 1,7 — — — 0,9 1,0 0,7

— — — 0,1 1,5 0,8 <0,1 0,8 0,8

<0,1 1,5 0,7 _____ _ _ _ _ _ _

1 Blocs» roche mère 
un peu de gravier

4 Blocs» roche mère

5 Roches variables »
un peu de gravier

7 Roche mère » galet 
un peu de gravier

<0»1

0,2

0 ,8

REND: le rendement maximal a été transformé en nombre d'oeufs/lO d’eau 
PROF: profondeur (m)
VIT : vitesse du courant (m/s)
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blés à celles recherchées par l'esturgeon jaune. Ainsi, plusieurs 
hauts-fonds artificiels furent aménagés dans les rivières Volga et 
Kurban (Khoroshko et Vlasenko 1970). Les résultats des suivis de ces 
aménagements montraient que les hauts-fonds doivent être aménagés près 
des barrages pour être sous l'influence d'une vélocité importante du 
courant. Des vitesses de courant oscillant entre 1 et 1,5 m/s et 
généralement linéaires sont nécessaires. L'aménagement devrait avoir 
au moins de 3 à 5 ha et être composé idéalement d'un fond de gravier 
de 5 à 10 cm de diamètre avec une certaine proportion (10%) de gravier 
fin et de grosses roches (jusqu'à 30 cm). Ces caractéristiques 
ressemblent beaucoup au haut-fond aménagé dans le bief aval de la 
centrale Rivière-des-prairies. Cependant, la surface de l'aménagement 
est plus restreinte (0,5 ha) et contient moins de gravier, bien que ce 
soit le site qui en contient le plus dans la zone des hauts-fonds.

6.3 UTILISATION DU BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIES PAR 
LES ALEVINS

C'est en 1987, qu'on été entreprises les premières recherches de 
concentration d'alevins dans le secteur à l'étude (Gendron 1987). Un 
échantillonnage sur une distance de cinq km en aval de la centrale, 
soit jusqu'au confluent de la rivière des Milles-Iles, a permis 
d'identifier le bief aval de la centrale comme habitat important pour 
les alevins. En effet, une moyenne de 32 alevins par station étaient 
récoltés entre le pont pie-IX et la centrale, par rapport à 14 alevins 
pour les stations situées en aval du pont. Dans le secteur des hauts- 
fonds, les alevins se concentraient dans la zone d'eau calme immédia­
tement en aval du grand haut-fond (Gendron 1987). A cet endroit, 94 
alevins de catostomes, un alevin de perchaude et un alevin d'esturgeon 
ont été récoltés. Les stations situées du côté de la rive droite du 
bief étaient aussi utilisées, mais l'abondance des alevins diminuait à 
mesure que l'on se dirigeait vers l'aval. En 1988, la dynamique du 
courant dans la zone des hauts-fonds lors de l'éclosion des oeufs 
était légèrement différente de celle de l'année précédante. En effet.
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les débits relativement élevés provenant de l'évacuateur de crues 
maintenaient les hauts-fonds submergés, sur lesquels on pouvait 
observer des vitesses de courant appréciables (entre 0,1 et 0,4 m/s). 
En 1988, les alevins se concentraient au niveau de la station PL4, 
située en aval du haut-fond aménagé dans une zone profonde près de la 
rive droite de la rivière (carte 3). Le secteur des hauts-fonds 
demeure très utilisé par les alevins car plus de mille jeunes catos- 
tomes y ont été récoltés (tableau 21). En ce qui concerne l'esturgeon, 
l'utilisation d'une pompe pour échantillonner le substrat a permis de 
récolter 14 alevins d'esturgeons sur le haut-fond aménagé (station P2 
et P3, tableau 21 et carte 3). De plus, un échantillonnage de surface 
au cours de la nuit a aussi permis de récolter 13 esturgeons à la 
station PL3. Aucun alevin^ de cette espèce n'avait été capturé durant 
la journée. Ces résultats suggèrent que les alevins d'esturgeon 
possèdent un phdtropisme négatif et qu'ils sont benthiques durant les 
premiers stades de leur vie, ce qui a été également observé dans le 
Wisconsin (Anderson 1984). Durant la nuit, il sont très actifs et se 
déplacent jusqu'en surface. Approximativement vingt jours après 
l'éclosion, les alevins acquièrent un phototropisme positif (Anderson 
1984). La taille des alevins capturés variait entre 1,5 et 2 cm de 
longueur. Selon Countryman (1986) les profondeurs recherchés par les 
alevins oscilleraient entre 2 et 4 m et le substrat idéal serait du 
sable et du gravier. Ces courbes de qualité de milieu pour les alevins 
d'esturgeon de lac proviennent des données de Kempinger (1984 et 1985) 
récoltées dans les rivières Wolf et Fox. Les efforts de pêche au filet 
troubleau en 1988 a permis de capturer plusieurs centaines d'alevins 
de catostomidés et de cyprinidés dans des zones peu profondes près de 
la rive droite du bief, sur le pourtour des hauts-fonds à demi émergés 
et dans une moindre mesure sur la rive gauche de la rivière. Le haut- 
fond aménagé associé au troisième haut-fond forme au début de l'été un 
grand îlot allongé parallèle â la berge de la rivière et est entouré 
d'une zone profonde. Les berges rocheuses en pente douce et les 
quelques bras d'eau pénétrant à l'intérieur de l'îlot semblent offrir 
un abri pour les alevins et une aire d'alimentation potentielle.
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TABLEAU 21 RECOLTE D* ALEVINS DANS LE BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES- 
PRAIRIES

STATIONS
ESPECES PLI PL 2 PL 3 PL4 PL 5 PL6 PL7

1987
CATOSTOMIDES 94 37 — 2 29 18 23
PERCHAUDES 1 13 — 0 0 0 0
ESTURGEONS 1 0 — 0 0 0 0
DORES 0 1 — 0 0 0 0
TOTAL 96 51 2 29 18 23

1988
CATOSTOMIDES 40 181 176 445 211 139 6
ESTURGEONS 0 0 13 4 0 0 0
CYPRINIDES 0 0 0 8 0 0 0
TOTAL 40 181 189 457 211 139 6

PL8 PI P2 P3 P4

23
0
0
23

0
0
0
O

0
10
0
10

0
6
0
6

0
1
0
1
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6.4 SUCCES DE L'AMENAGEMENT COMME FEÂYERE POUR LES POISSONS

Comme il a été décrit précédemment, trois groupes majeurs de poissons 
utilisaient le secteur des hauts-fonds du bief aval de la centrale 
Rivière-des-Prairies pour leur reproduction, avant la reconstruction 
de l'évacuateur de crues. Ces espèces, les dorés, les catostomidés et 
les esturgeons, étaient les plus susceptibles d'utiliser le haut-fond 
aménagé, comme frayère. Effectivement, chacune de ces espèces a 
utilisé l'aménagement à une ou plusieurs reprises pour y déposer leurs 
oeufs (carte 7). Les catostomidés sont le groupe dont les frayères 
sont les plus dispersées. En général, les frayères d'esturgeon sont 
étroitement liées à celles des catostomidés. Elles possèdent, cepen­
dant, une surface plus restreinte. Le doré fraye, en partie, sur des 
sites isolés des frayères des autres groupes, en particulier à la 
station 4. Cette dernière est souvent inacessible, lors de la fraie 
des meuniers ou des esturgeon. Le succès de l'utilisation de l'aména­
gement dépend de la présence de plusieurs facteurs dont la vitesse du 
courant, la profondeur d'eau, le substrat, la température de l'eau et 
les exigences des différentes espèces. Le substrat de l'aménagement a 
peu changé au cours des trois années de suivi. Il est constitué d'un 
fond de roches de grosseur variable (15 à 75 cm de diamètre) avec un 
peu de gravier grossier (3 à 8 cm) entre les roches. Les vitesses de 
courant et les profondeurs sur l'aménagement sont directement dépen- 
dentes des débits déversés par l'évacuateur. C'est le synchronisme 
entre le profil printanier des débits et celui de la température qui 
conditionne le succès ou non de l'aménagement comme frayère pour les 
poissons. Le réchauffement de l'eau stimule la montaison et les 
rassemblements de géniteurs dans le bief aval de la centrale. Selon 
les débits au moment de la fraie, les poissons choisiront les secteurs 
qui présentent les caractéristiques (vitesses de courant, profondeur 
et substrat) se rapprochant le plus de leurs besoins.

La température de l'eau et les débits de la rivière des Prairies sont 
des variables incontrôlables. Toutefois, la gestion des débits 
provenant de l'évacuateur de crue, telle que faite en 1988, permet
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d'uniformiser les caractéristiques hydrologiques sur l'aménagement et 
permet aussi d'augmenter quelque peu la période oû celles-ci sont 
intéressantes pour les poissons. La profondeur uniforme de l'aména­
gement (entre 8,0 et 8,5 m) est un aspect qui limite son accessi­
bilité. En effet, l'aménagement d'une pente avec une hauteur de 8,5 m 
du côté de la rive droite et de 7,5 m vers le centre de la rivière 
permettrait probablement une utilisation plus constante du haut-fond, 
malgré les fluctuations annuelles des débits. Toutefois, la mise en 
place d'une pente dans le haut-fond n'améliorerait pas les vitesses de 
courant, lesquelles diminuent très vite avec la baisse des débits 
déversés. La hauteur élevée du grand haut-fond (de 9,5 â 10 m) 
provoque la déviation d'une grande partie des débits provenant de 
l'évacuateur de crue vers la rive gauche de la rivière, évitant ainsi 
le secteur des hauts-fonds situés du côté de la rive droite.

L'aménagement d'une brèche dans le grand haut-fond permettrait à un 
certain volume d'eau de se diriger vers la zone des hauts-fonds et 
particulièrement sur le haut-fond aménagé et de maintenir des vitesses 
de courant intéressantes, même lorsque les débits déversés sont infé­
rieurs â 500 m3/s, comme ce fut le cas en 1987.

L'ajout de gravier grossier (3 à 8 cm de diamètre) et de galets (8 à 
15 cm de diamètre) serait susceptible d'améliorer l'attrait de 
l'aménagement pour la fraie des poissons, particulièrement pour 
l'esturgeon et le doré. Pour ce, un enrochement de protection, pour 
permettre au gravier de rester en place, serait nécessaire. Malgré 
l'aménagement du haut-fond, la surface de frayère pour l'esturgeon et 
le doré demeure relativement restreinte. Car, sur les huits stations 
régulièrement étudiées dans le secteur des hauts-fonds, lors des trois 
suivis, il y avait toujours une seule d'entre elles (pas toujours la 
même) qui était utilisée comme frayère. L'augmentation de la surface 
de l'aménagement améliorerait, à notre avis, son potentiel comme 
frayère. En rejoignant l'aménagement au troisième haut-fond par de 
l'enrochement supplémentaire, on formerait un grand haut-fond allongé 
paralèlle aux berges de la rivière. Cette morphologie a été jugé comme
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idéale pour les aménagements de frayère à esturgeon dans les rivières 
Volga et Kurban (Khorosko et Vlasenko 1970). L’ajout de gravier 
grossier et de galets, la mise en place d’une pente douce de chaque 
côté de l ’aménagement et la création d’une petite brèche dans la 
partie droite du grand haut-fond pour augmenter le débit minimum sur 
l’aménagement, sont autant d ’améliorations qui augmenteraient, à notre 
avis, de façon significative la qualité du site comme frayère pour les 
poissons. Ces aménagements pourraient être peu coûteux, dans la mesure 
oû des travaux dans le secteur faciliteraient l’accès â de la machi­
nerie adéquate.

6.5 GESTION DES DEBITS A LA CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIES

Le protocole de gestion de l'évacuateur de crues de la centrale 
Rivière-des-Prairies suggéré dans le rapport du suivi de 1986 (Gendron 
1986) avait pour but d’optimiser les débits printaniers sur la zones 
des hauts-fonds. Celui-ci consistait à maintenir les portes situées du 
côté de Montréal (portes 8 à 13) â une ouverture de 0,6 m et â 
contrôler les fluctuations de débit par les porte 1 à 7. Ce type de 
gestion permet d’uniformiser les vitesses de courant dans la zones des 
hauts-fonds autour de 1,0 m/s. Du 14 au 23 avril 1987, les débits 
déversés sont passés de 1233 â 732 m3/s et les vitesses de courant 
sont passées de 1,2 à 0,5 m/s sur l’aménagement. Du 4 au 26 mai 1988, 
les débits déversés sont passés de 1345 à 654 m3/s et les vitesses de 
courant sur l’aménagement sont passées de 1,2 à 0,7 à la station 5 et 
de 0,8 à 0,7 à la station 6. En 1986, année oû les portes du déversoir 
étaient uniformément ouvertes, les débits déversés ont oscillé entre 
1343 et 546 m3/s et les vitesses de courant sur l’aménagement ont 
varié entre 1,77 et 0,41 m/s. Ce protocole de gestion a l’avantage 
d ’être simple et relativement efficace pour des débits déversés 
supérieurs à 500 m3/s. Lorsque les débits sont inférieurs â cette 
cote, l'eau provenant de l’évacuateur est complètement déviée par le 
grand haut-fond, vers la rive gauche de la rivière, quelle que soit 
l’ouverture des portes de l'évacuateur. Nous recommandons donc, de
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ANNEXE 1

DONNEES BRUTES DES PECHES AUX FILETS MAILLANTS DANS LE 
BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIES, AU

PRINTEMPS 1988
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DATE; 27 AVRIL STATIONS

Fl F2 F3 MOY

POSE (h.m) 16.15 16.30 16.45
LEVE (h.m) 22.15 22.30 22.45
EFF (HRES) 6,0 6,0 6,0 18,0
TEMP (G) 5,9 5,9 5,9

NB REND NB REND NB REND NB REND

CACO 1 0.167 0 0.000 1 0.167 2 0.111
PEFL 0 0.000 1 0.167 0 0.000 1 0.056

DATE ; 4 MAI STATIONS

Fl F2 F3 MOY

POSE (h.m) 16.20 16.40 17.00
LEVE (h.m) 22.20 22.40 23.00
EFF (HRES) 6,0 6,0 6,0 18,0
TEMP (C) 7,8 7,8 7,8

NB REND NB REND NB REND NB REND

CACO 0 0.000 2 0.333 1 0.167 3 0.167
STVI 1 0.167 0 0.000 1 0.167 2 0.111
STCA 1 0.167 0 0.000 0 0.000 1 0.056
PEFL 2 0.333 2 0.333 0 0.000 4 0.222

DATE; 6 MAI STATIONS

Fl F2 F3 MOY

POSE (h.m) 20.00 20.15 20.30
LEVE (h.m) 8.00 8.15 8.30
EFF (HRES) 12,0 12,0 12,0 36,0
TEMP (C) 9,1 9,1 9,1

NB REND NB REND NB REND NB REND
CACA 0 0.000 3 0.250 1 0.083 4 0.111
CACO 0 0.000 1 0.083 0 0.000 1 0.028
STCA 0 0.000 1 0.083 2 0.167 3 0.083
PEFL 0 0.000 0 0.000 3 0.250 3 0.083
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DATE: 10 MAI STATIONS

Fl F2 F3 MOY

POSE (h.m) 16.45 17.00 17.15
LEVE (h.m) 21.45 22.00 22.15
EFF (HRES) 5,0 5,0 5,0 15
TEMP (C) 11,8 11,8 11,8

NB REND NB REND NB REND NB REND

CACA 13 2.600 3 0.600 17 3.400 33 2.200
STVI 2 0.400 0 0.000 0 0.000 2 0.133
STCA 1 0.200 0 0.000 0 0.000 1 0.067
PEFL 7 1.400 0 0.000 1 0.200 8 0.533
ICNE 0 0.000 0 0.000 1 0.200 1 0.067
ESMA 0 0.000 1 0.167 0 0.000 1 0.167

DATE: 14 MAI STATIONS

Fl F2 F3 MOY

POSE (h.m) 15.30 15.45 16.00
LEVE (h.m) 22.00 22.15 22.30
EFF (HRES) 6,5 6,5 6,5 19',5
TEMP (C) 11 ,6 11,6 11,6

NB REND NB REND NB REND NB REND

CACA 140 21.538 28 4.308 79 12.154 247 12.667
STVI 2 0.308 0 0.000 0 0.000 2 0.103
PEFL 4 0.615 0 0.000 2 0.308 6 0.308
AMRU 1 0.154 0 0.000 0 0.000 1 0.051
ACFU 0 0.000 2 0.308 0 0.000 2 0.103
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DATE: 23 MAI STATIONS

Fl F2 F3 MOY

POSE (h.m) 17.50 18.00 20.15
LEVE (h.m) 19.50 20.00 22.15
EFF (HRES) 2.0 2,0 2,0 6,0
TEMP (C) 15,0 15,0 15,0

NB REND NB REND NB REND NB REND

CACA 6 3.000 101 50.500 60 30.000 167 27.833
MOMA 0 0.000 1 0.500 1 0.500 2 0.333
MOAN 0 0.000 0 0.000 1 0.500 1 0.167
STVI 0 0.000 0 0.000 1 0.500 1 0.167
PEFL 4 2.000 3 1.500 3 1.500 10 1.667
AMRU 0 0.000 0 0.000 1 0.500 1 0.167
HITE 0 0.000 0 0.000 1 0.500 1 0.167
ALSA 2 1.000 0 0.000 1 0.500 3 0.500
ACFU 0 0.000 1 0.500 1 0.500 2 0.333
ICPU 7 3.500 8 4.000 3 1.500 18 3.000
ESLU 0 0.000 0 0.000 1 0.500 1 0.500
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ANNEXE 2

LONGUEUR, SEXE ET MATURITE DES POISSONS CAPTURES DANS 
LE BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIES, AU

PRINTEMPS 1988

S e e e Q



ANNEXE 2 LONGUEUR, SEXE ET MATURITE DES POISSONS CAPTURES AUX FILETS 
MAILLANTS DANS LE BIEF AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES- 
PRAIRIES, AU PRINTEMPS 1988.

DATE FILET ESPECE LONG SX MAT

6 mal 1 NIL

6 mai 2 CACA 308 I
339 I
317 I

STCA 284 I

6 mai 3 CACA 302 M 4
STCA 284 M 4
PEFL 252 M 4

195 M 4
211 M 5

10 mai 1 CACA 420 F 3
345 M 5
385 F 3
305 I
320 M 5
361 F 4
333 M 5
385 M 5
343 F 4
371 M 4
380 M 5
430 F 5
425 M 5

STVI 252 T

n 370 F 3
V STCA 212 F 4

PEFL 215 F 3
241 M 5
215 F 4
242 F 4
124 I
225 M 4
260 F 5

10 mai 3 CACA 345 M 5
410 F 3
350 I
352 F 4
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DATE FILET ESPECE

10 mai

14 mai

5PECE LONG SX MAT

CACA 387 F 4
352 M 4
349 M 4
370 M 4
334 I
336 I
319 I
426 F 4
384 M 5
345 I
417 M 4
414 F 5
347 M 5

PE FL 255 P 4
ICNE 280 I

CACA 435 F 4
404 F 6
337 I
394 F 5
386 F 5
382 F 4
381 M 5
323 I
398 F 4
414 F 5
351 I
398 F 4
365 I
347 I
408 F 5
384 F 5
371 M 5
414 F 4
433 F 6
305 I
278 I
401 M 5
430 F 5
410 F 5
379 F 4
343 I
384 F 4
344 F 4
310 I
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I
DATE FILET ESPECE LONG SX MAT

23 mai 3 ACFU 1011 M 4

AL SA 555 M 4

MOMA 475 M 4

MOAN 420 I
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ANNEXE 3

RECOLTE D'OEUFS ET D’ALEVINS DANS LE BIEF AVAL DE LA 
CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIES, AU PRINTEMPS 1988
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DATE (jour.mois) 04.5 04.5 04.5 04.5 04.5
STATION DIA D2A D3A D4A D5A
POSE (HRE.MIN) 6.01 6.04 6.06 6.08 6.09
LEVE (HRE.MIN) 6.46 6.49 6.53 6.55 6.57
EFPORT (MIN) 45 45 47 47 48
COURANT (M/S) 1.7 1.6 1.0 0.8 0.8
PROFONDEUR (M) 2.50 2.50 1.50 1.00 1.50

ACFU(OEUFS) 0 0 0 0 0
ACFU (EMBRYONS) 0 0 0 0 0
ACFÜ (ALEVINS) 0 0 0 0 0
ACFU (TOTAL) 0 0 0 0 0
REND.(ACFU) 0 0 0 0 0

CATO (OEUFS) 0 0 0 12 5
CATO (EMBRYONS) 0 0 0 0 0
CATO (ALEVINS) 0 0 0 0 0
CATO (TOTAL) 0 0 0 12 5
REND.(CATO) 0 0 0 27 11

STIZ (OEUFS) 0 0 0 1 0
STIZ (EMBRYONS) 0 0 0 0 0
STIZ (ALEVINS) 0 0 0 0 0
STIZ (TOTAL) 0 0 0 1 0
REND.(STIZ) 0 0 0 2 0

ALSA (ALEVINS) 0 0 0 0 0

HITE (OEUFS) 0 0 0 0 0
HITE (ALEVINS) 0 0 0 0 0
HITE (TOTAL) 0 0 0 0 0

CYPRI (OEUFS) 0 0 0 0 0
CYPRI (ALEVINS) 0 0 0 0 0
CYPRI (TOTAL) 0 0 0 0 0

PEFL (OEUFS) 0 0 0 0 0
PEFL (EMBRYON) 0 0 0 0 0
PEFL (ALEVINS) 0 0 0 0 0
PEFL (TOTAL) 0 0 0 0 0

ETHEO (OEUFS) 0 0 0 0 0
ETHEO (ALEVINS) 0 0 0 0 0
ETHEO (TOTAL) 0 0 0 0 0

INCONNU (OEUFS) 0 0 0 0 2
INCONNU (ALEVINS 0 0 0 0 0

04.5
D6A
5.57
6.42

45
1.9

3.00

04.5
DIB
12.06
12.35

29
1.7

2.50
0
0
0
0
0

0
0
0
0
0

04.5
D2B
12.09
12.37

28
1.6

2.50

0
0
0
0
0

04.5
D3B

12.12
12.39

27
1.0
1.50

04.5
D4B
12.14
12.41

27
0 .8

1.00

0
0
0
0
0

C4.5
D5B
12.15
12.44

29
0 .8
1.50

4
0
0
4
15

04.5
D6B

12.02
12.33

31
1.9

3.00

24
0
0
24
34
0
0
0
0
0

0
0
0
0
0

06.5
DIA
0 .00
0 .0 0

0
1.7

2.50

0
0
0
0
0

06.5
D2A
0 .0 0
0 .0 0

0
1.6

2.50

0
0
0
0
0

0
0
0

0
0
0
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DATE (jour.mois) 06.5 06.5 06.5 06.5 06.5 06.5 06.5 06.5 06.5 06.5 10.5 10.5 10.5 10.5
STATION D3A D4A D5A D6A DIB D2B D3B D4B D5B D6B DIA D2A D3A D4A
POSE (HRE.MIN) 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 5.27 5.29 5.33 5.35
LEVE (HRE.MIN) 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 6.09 6.11 6.14 6.15
EFFORT (MIN) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 42 42 41 40
COURANT (M/S) 1.0 0.8 0.8 1.9 1.7 1.6 1.0 0.8 0.3 1.9 1.2 1.1 1.2 0.3
PROFONDEUR (M) 1.50 1.00 1.50 3.00 2.50 2.50 1.50 1.00 1.50 3.00 2.50 2.50 1.50 1.00

ACFU(OEUFS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
ACFU (EMBRYONS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
ACFU (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
ACFU (TOTAL) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
REND.(ACFU) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

CATO (OEUFS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 6
CATO (EMBRYONS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CATO (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CATO (TOTAL) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 6
REND.(CATO) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 17

STIZ (OEUFS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
STIZ (EMBRYONS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
STIZ (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
STIZ (TOTAL) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
REND.(STIZ) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3

ALSA (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

HITE (OEUFS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
HITE (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
HITE (TOTAL) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

CYPRI (OEUFS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CYPRI (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CYPRI (TOTAL) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

PEFL (OEUFS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
PEFL (EMBRYON) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
PEFL (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
PEFL (TOTAL) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

ETHEO (OEUFS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
ETHEO (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
ETHEO (TOTAL) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

INCONNU (OEUFS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
INCONNU (ALEVINS 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
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DATE (jour.mois) 
STATION 
POSE (HRE.MIN) 
LEVE (HRE.MIN) 
EFFORT (MIN) 
COURANT (M/S) 
PROFONDEUR (M)
ACFU(OEUFS)
ACFU (EMBRYONS) 
ACFU (ALEVINS) 
ACFU (TOTAL)
REND.(ACFU)
CATO (OEUFS)
CATO (EMBRYONS) 
CATO (ALEVINS) 
CATO (TOTAL)
REND.(CATO)
STIZ (OEUFS)
STIZ (EMBRYONS) 
STIZ (ALEVINS) 
STIZ (TOTAL) 
REND.(STIZ)
ALSA (ALEVINS)
HITE (OEUFS)
HITE (ALEVINS) 
HITE (TOTAL)
CYPRI (OEUFS) 
CYPRI (ALEVINS) 
CYPRI (TOTAL)
PEFL (OEUFS)
PEFL (EMBRYON) 
PEFL (ALEVINS) 
PEFL (TOTAL)
ETHEO (OEUFS) 
ETHEO (ALEVINS) 
ETHEO (TOTAL)
INCONNU (OEUFS) 
INCONNU (ALEVINS

s "3

10.5 10.5 10.5 10.5 10.5 10.5 10.5 10.5 14.5 14.5
D6A D7A DIB D2B D3B D4B D6B D7B DIA D2A
5.25 5.31 9.09 9.11 9.15 9.16 9.07 9.13 18.28 13.30
6.08 6.12 9.46 9.49 9.56 9.58 9.42 9.52 19.17 19.18
43 41 37 38 41 42 35 39 49 43
1.4 1.1 1.2 1.1 1.2 0.3 1.4 1.1 1.6 0.7
1.50 3.00 2.50 2.25 1.50 1.00 1.50 3.00 2.25 1.75

I
14.5
18.36 
1 9 . PV)l.l

1.00

14.5
D4À
13.33
19.25
6."3 

0.75

14.5
D6A
13.24
19.15

51
1.1

2.25

14.5
D7A
18.32
19.20

48
1.1
1.50

14.5
D13
23.51
24.27

36
1 . 6

2.25

0 0 0 0 0 0 0 0 2 11 28 39 0 0 2
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ° 0 0 0
0
0

0
0

0
0

0
0

0
0

0
0

0
0

0
0

2
2

11
26 (5 ’ 39 

' 93
0
0

0
0

2
3

0 0 1 0 0 10 1 0 16 91 2155 1724 139 81 21
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 1 0 0 10 1 0 16 91 2155 1724 139 81 21
0 0 2 0 0 26 2 0 18 219 3506 4109 215 129 31

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 . 0 1 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 2 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 l' 0 7 2 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 2 2 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 9 1 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 9 1 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
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DATE (jour.mois) 14.5 14.5 14.5 14.5 18.5 18.5 18.5 18.5 18.5 18.5 18.5 18.5 18.5 18.5
STATION D2B .'^B ^D4B D6B D7B DIA D2A D3A D4A D6A D8A DIB D3B D4B D6B
POSE (URE.MIN) 23.52 23.'56 23.58 23.49 23.53 17.18 17.20 17.26 17.28 17.16 17.22 21.16 21.18 21.26 21.14
LEVE (URE.MIN) 24.31 24.37 24.39 24.27 24.34 18.24 13.26 18.34 18.36 18.22 18.28 22.15 22.17 22.21 22.13
EFFORT (MIN) 39 41 41 38 41 66 66 68 68 66 66 59 59 55 59
COURANT (M/S) 0.7 1.1 0.3 1.1 1.1 1.4 1.6 0.7 0.8 0.9 0.3 1.4 0.7 0.8 0.9
PROFONDEUR (M) 1.75 1.00 0.75 2.25 1.50 2.25 1.75 1.00 0.75 2.25 1.50 2.25 1.75 1.00 0.75

ACFU(OEUFS) 0 23 8 0 0 7 0 0 0 0 19 0 15 1 0
ACFU (EMBRYONS) 0 0 0 0 0 0 0 0 8 0 7 0 16 3 13
ACFU (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 16 0 1 0 0
ACFU (TOTAL) 0 23 8 0 0 7 0 0 8 0 42 0 32
REND.(ACFU) 0 43 22 0 0 6 0 0 12 0 66 0 65 ' , 20

CATO (OEUFS) 45 1683 919 91 0 8 0 1076 1105 358 81 0 705 1131 396
CATO (EMBRYONS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CATO (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0
CATO (TOTAL) 45 1633 919 91 0 8 0 1076 1105 858 31 0 706 1131 396
REND. (CATO) 133 3139 2511 189 0 7 0 1882 1674 1196 128 0 1423 2119 617

STIZ (OEUFS) 0 0 0 0 0 0 0 12 0 0 0 0 0 0 0
STIZ (EMBRYONS) 0 0 0 0 0 0 0 19 8 0 0 0 0 0 0
STIZ (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
STIZ (TOTAL) 0 0 0 0 0 0 0 31 8 0 0 0 0 0 0
REND.(STIZ) 0 0 0 0 0 0 0 54 12 0 0 0 0 0 0

ALSA (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

HITE (OEUFS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
HITE (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
HITE (TOTAL) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

CYPRI (OEUFS) 0 12 0 0 0 0 0 0 0 6 3 0 5 4 0
CYPRI (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CYPRI (TOTAL) 0 12 0 0 0 0 0 0 0 6 3 0 5 4 0

PEFL (OEUFS) 0 0 0 9 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 3
PEFL (EMBRYON) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
PEFL (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
PEFL (TOTAL) 0 0 0 9 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 3

ETHEO (OEUFS) 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0

3 0
ETHEO (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
ETHEO (TOTAL) 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 û 0 0 3 û

INCONNU (OEUFS) û 0 0 0 0 0 0 0 5 0 0 0 0 0 3
INCONNU (ALEVINS 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
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DATE (jour.mois) 18.5 ! 23.5 23.5 23.5 23.5 23.5 26.5 26.5 26.5 26.5 26 .5 26.5
STATION D8B D U D2A D3A D4A D8A D U D2A D3A D4A D6A D8A TOTAL
POSE (HRE.MIN) 21.24 17.27 17.29 17.32 17.38 17.35 17.38 17.40 17.50 17.55 17. 36 17.53
LEVE (HRE.MIN) 22.19 18.26 18.29 18.33 13.39 18.36 19. 11 19. 15 19.20 19.31 19.06 19.25
EFFORT (MIN) 55 59 60 61 61 61 93 95 90 96 90 92 43
COURANT (M/S) 0.3 1.4 1.6 0.7 01.8 0.3 1.2 1.5 0.9 0.7 0.7 0.7 1.1
PROFONDEUR (M) 2.25 2.25 1.75 1.00 0.75 2.25 2.25 1.75 1.00 0.75 2.25 2.25 1.8

ACFU(OEUFS) 0 12 0 370 3 0 3 0 0 0 0 0 543
ACFU (EMBRYONS) 26 30 0 31 0 109 4 0 13 0 0 7 272
ACFU (ALEVINS) 0 6 0 40 11 1 6 0 16 4 0 72 173
ACFU (TOTAL) 26 48 0 441 14 110 13 0 /CT 0 79 922
REND.(ACFU) 49 48 0 860 24 188 10 0 / ’ 5 0 102

CATO (OEUFS) 1312 0 19 0 0 0 0 0 0 0 0 0 13719
CATO (EMBRYONS) 0 64 10 44 16 13 0 3 11 9 7 15 192
CATO (ALEVINS) 0 1 0 0 1 0 28 10 95 69 49 65 319
CATO (TOTAL) 1312 65 29 44 17 13 28 13 106 78 56 80 14230
REND.(CATO) 2491 65 26 36 29 22 22 3 106 101 78 103

STIZ (OEUFS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 15
SnZ (EMBRYONS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 28
STIZ (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1
STIZ (TOTAL) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 44
REND.(STIZ) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1

ALSA (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

HITE (OEUFS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
HITE (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
HITE (TOTAL) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

CYPRI (OEUFS) 0 0 0 3 0 0 0 0 0 1 0 0 39
CYPRI (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CYPRI (TOTAL) 0 0 0 3 0 0 0 0 0 1 0 0 39

PEFL (OEUFS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 20
PEFL (EMBRYON) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
PEFL (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
PEFL (TOTAL) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 20

ETHEO (OEUFS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 14
ETHEO (ALEVINS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
ETHEO (TOTAL) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 14

INCONNU (OEUFS) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 11
INCONNU (ALEVINS1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
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ANNEXE 4

RECUEIL PHOTOGRAPHIQUE DU SECTEUR DES HAUTS-FONDS DU BIEF 
AVAL DE LA CENTRALE RIVIERE-DES-PRAIRIES ET DE LA 

CONSTRUCTION DE L’AMENAGEMENT
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Vue d'ensemble de la centrale Rivière—des—Prairies, de l'évacuateur de 
crue, ainsi que la zone des hauts-fonds situées en aval.

Jetée d'accès pour la construction du haut-fond artificiel.
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Vue (à partir de la centrale) des travaux d'aménagement (haut), le 6 
août 1985 (débit total: 1228 m3/s; hauteur d'eau 9,5 m) et du secteur 
des hauts-fonds à l'êtiage (bas), le 1 er nov. 1985 (débit total 677 
m3/s; hauteur d'eau 8,9 m).



_____











B



Vue de l'aménagement (flèche) au printemps 1988 (haut) (débit total: 
2002 m3 / s ;  hauteur d'eau 10,7 m) et lors des bases eaux, le 1er 
novembre 1985 (bas) (débit total: 677 m3/s; hauteur d'eau 8,9  m).
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